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François Gravel, auteur de «Benito»

Les chiffres le jour, 
les lettres le soir

♦ «Les chiffres le jour, les let­
tres le soir». Ainsi coule la vie, 
loin des tempêtes, pour François 
Gravel, professeur d'economique 
au Cégep de Saint-Jean et 
romancier.

par Anne-Mane Voisard

Il était de passage à Quebec 
cette semaine pour nous parler de 
son dernier-ne, Benito. Avis au* 
professeurs de littérature. Ce 
n'est pas pour eux qu'il écrit, 
mais pour sa marraine de 82 ans, 
qui vient de le lire avec beaucoup 
d'émotion. Cimon, son fils de sept 
ans, celui qu'on aperçoit en page 
couverture, assis sur un vieux 
pneu d'auto, s'est arrête apres 
deux pages. Cela a suffi pour qu'il 
se sente de connivence avec Beni­
to. Il le préféré a La note de pas­
sage, un premier roman qui nous 
t ransporte dans un Cegep, par ail­
leurs très bien accueilli par la cri­
tique. Elise, I’ainee, a persevere 
jusqu'à la centième page, maigre 
ses dix ans. L'auteur ne cache pas 
sa fierte d'avoir écrit un livre qui 
puisse être lu par sa fille.

C'est qu'avec Benito, il n'y a 
place que pour les bons senti­
ments. «J'ai voulu, dit François, 
m'offrir le luxe d'un roman qui 
finit bien, même si je sais que 
c'est un peu mal vu par les intel­
lectuels». Donc, d'un bout à l'au­
tre du récit, les gens s'aiment et 
Us sont fidèles. En ceci, üs res­
semblent à l'auteur, marie depuis 
15 ans à la même femme et tou­
jours ami, depuis sa première an­
née d'ecole, avec deux voisins qui 
ont grandi, comme lui, dans le

quartier Maisonneuve, près du 
boulevard Pie-XlX.
Clin d'oeil à l'enfance

Benito est aussi un «clin 
d'oeil» de François Gravel à son 
enfance montréalaise. Non pas 
qu'on puisse l'assunUer a son per­
sonnage. C'est plutôt du cote de 
son pere, decede l'an dernier, ou 
encore de Cimon, qu'U faut cher­
cher l'héndité. A quoi pensent ces 
«doux rêveurs», comme François 
les appeUe? Il a posé la question à 
sa mère. Après quarante ans de 
vie commune, elle n'a pas su cruoi

Le pere de François tenait un 
commerce de téléviseurs, tandis 
que Benito fabriquait les tro­
phées qui s'alignaient sur le des­
sus, à côté des «oreilles de lapin». 
La maison, avec le magasin situe 
au rez-de-chaussee et la famille 
qui loge à l'etage, pourrait tout 
aussi bien être celle ou est né 
François, le 4 octobre 1951, jour 
de la fête de saint François. N’al­
lons pas chercher plus loin l'origi­
ne de son prénom. Fille, on l'au­
rait probablement appelé Claire, à 
cause de la sainte, venue d'Assise 
elle aussi. Aucun de ces details du 
calendrier n'échappait a la mère 
de François. Elle a été élevée dans 
un presbytère.

L'auteur raconte en toute 
simplicité ses souvenirs d'images 
pieuses, jointes au pâté de ro­
gnons à la sarriette que sa grand- 
mère savait si bien préparer. Il 
enchaîne tout aussi spontané­
ment avec ses expériences mar­
xistes-léninistes. Tout au plus a- 
t-il «un peu honte des bêtises» 
qu'il a pu dire alors aux étu­
diants, avoue-t-il. Il rêvait d'une

François Gravel Ut Sofeéi Yvon Uonqrfn

société sans luttes de pouvoir. 
«C'était l’epoque (debut des an­
nées 70) ou les gens intéressants 
se trouvaient chez les contesta­
taires». Il a déchanté depuis qu’il 
s'est rendu compte qu'on joue 
partout des coudes. «Si la droite 
en veut a mon portefeuille, la gau­
che, dit-il, en veut a mes idees». 
Pour la continuité

Droite ou gauche, de toute 
maniéré, sont devenues, à son 
avis, des notions surannées. Il s'a­
git d'interroger les jeunes pour 
savoir que leurs préoccupations 
sont ailleurs. C'est ce que fait 
François Gravel, au debut de cha­
que année, quand il demande à 
ses 180 étudiants d'identifier les 
plus grands problèmes de l'heure. 
En tète de liste, arrive «l'instabi- 
lite des couples qui se séparent». 
L'auteur ne s'en étonné pas, 
même si la discipline qu'il ensei­
gne s'accommoderait plus facile­
ment de «troubles economiques» 
Les jeunes, dit-il, ne font que tra­
duire leur inquietude. Ce sont 
leurs parents, a eux, qui divor­
cent. Ils ont peur de ce qui va leur 
arriver.

Dans l’entourage de Benito, 
même si les liens ne sont pas tou­
jours comme on pourrait les sou­
haiter, au moins ils ne sont jamais 
rompus. François Gravel se sent 
proche de ces personnages hum­
bles, à l'abn des attentes démesu­
rées, beaucoup plus proche, il 
l'admet, que des gens qui vivent 
dans les beaux quartiers, sur la 
montagne, même s'il y a déjà eu 
des blondes. L'une d'elles, qui 
avait un père cadre à Radio-Cana­
da, est descendue une fois d'Ou- 
treraont pour accompagner Fran­
çois dans sa livraison de 
téléviseurs, non loin de «la grande 
tour laide». Les rues étroites lui 
ont donne la frousse. François a 
mis longtemps a digerer l'affront.

Aujourd'hui, il en parle sans 
ressentiment, bien que demeure 
la distance. En tout cas, on ne fera 
pas de lui un mondain, pas plus 
qu'un amateur de théâtre ou un 
cinéphile. Il se sent bien chez lui, 
entoure de sa famille. C'est là 
qu'il écrit. Au Cégep, François 
Gravel devient un autre homme 
qui aligne des colonnes de chif­
fres, tout en s'intéressant au taux 
de change et à la balance des paie­
ments. «Je me fais une coquette­
rie, dit-il, de ne jamais parler de 
mes livres avec les étudiants». 
Une seule exception a cette pu­
deur. Jean-Marie Poupart, l'au­
teur de Beaux-Draps, qui ensei­
gne la littérature au même Cégep, 
critique tous ses manuscrits. 
«C’est un vrai coach», dit François 
GraveL*
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Dustin Hoffman (à gauche) dans "Ishtar»

Le tournage de «Ishtar»

La traversée du désert
é C'est finalement au bout 

d'efforts invraisemblables pour 
faire monter la note à plus de 
$40 millions de dollars améri­
cains, que Warren Beatty et Dus­
tin Hoffman sont parvenus à 
Québec aussi éclopés que leur 
chameau après cette longue tra­
versée du desert que fut le tour­
nage de Ishtar.

par Leonce GAUDREAULT

Cette comedie américaine a 
pourtant pris l'affiche a Quebec 
sans la fébrilité qui a marque la 
sortie d'autres films, attendus 
ceux-là, tels que The Untoucha­
bles et Beverly Bills Cop II de Pa­
ramount Pictures.

Les films Columbia n'ont pas 
eu la main aussi heureuse car 
avant même que cette superpro­
duction n'atteigne les écrans, la 
rumeur publique avait jete du 
plomb dans l'aile de l’oiseau ra­
pace que fut Ishtar. A l’opposé de 
Platoon qu'on qualifiait de grand 
film avant même sa sortie, Ishtar 
s'annonçait un four.

Ce ne sera vraisemblablement 
que par les recettes assurées de la 
production de cassettes vidéos et 
de sa diffusion sur les réseaux de 
câblodistribution que le film de­

vrait éviter le desastre financier 
auquel son séjour en salle semble 
devoir le mener.
The Making of Ishtar

S'il faut en croire les repor­
tages et enquetes précédant sa 
sortie, l'histoire du tournage de 
ce film est nettement plus capti­
vante et drôle que le film lui- 
méme. A souhaiter qu'un Wim 
Wenders realise un jour The Ma­
king of Ishtar

Warren Beatty avait déjà pro­
duit quatre films a gros budget 
qui ont tous rapporte de gros 
sous, dont Reds, ainsi que Bonnie 
and Clyde qui lui avait permis 
d'obtenir l’Oscar du meilleur co­
médien. L'argent n'etait donc ja­
mais un problème sur les pla­
teaux de tournage, tant à New 
York qu'au Maroc. Sauf que pour 
diriger le film, Beatty a fait appel 
a une copine, Elaine May, qui 
avait la reputation d'etre une per­
fectionniste insatiable et... de ne 
pas terminer ses films!

Le magazine New York cite le 
cas de Mikey and Nicky avec 
John Cassavates et Peter Falk, en­
fin sorti l'an dernier, près de dix 
ans apres le debut du tournage et 
1,4 million de pieds de pellicule 
plus tard. En ce domaine, le ratio 
moyen de pellicule utilisée pour

un film est de 20 pour 1. Avec 
Mickey et Nicky, Madame May a 
sans doute établi un record avec 
un rapport de 140 pour 1.

Elle a fait aussi then avec Ish­
tar. Plus de cinquante prises, et à 
chaque fois sans aucune directive 
aux comédiens, pour une seule 
scene dans laquelle le duo Beatty- 
Hoffman chante le plus mal pos­
sible une de leurs compositions. 
Un mal terrible pour dénicher a 
grands frais le chameau parfait, 
c'est-a-dire donnant toutes les 
apparences d'etre aveugle. Des 
aveugles auraient fait nneuxl

Elaine May déploya aussi une 
brigade d'enquêteurs dans de 
nombreux pays pour lui trouver 
le lieu de tournage parfait de 
dunes a proximité d’un hôtel 
luxueux (pour loger l’equipe). Ce 
qui fut fait, sauf que la réalisa­
trice eut une inspiration soudaine 
et fit aplanir complètement les 
dunes en question, pour que cela 
ait les apparences d'un désert 
plane... comme on en trouve par­
tout, y compris aux États-Unis.

Elle a donc si bien fait que les 
coûts de production passèrent de 
$27,5 millions a plus de $40 mil­
lions, apres un retard de près 
d'un an pour sa sortie.#
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LITTERATURE
«Benito» de François Gravel

Un bon roman plein de 
tendresse et d’humour

* Benito. Mais quelle idée d'affubler un enfant d'un tel prénom? Ce 
n'est quand meme pas parce que le pauvre homme est né a la fin des 
années 30, un peu avant la guerre, que sa mere avait le droit de le 
marquer ainsi pour la vie.

A la déchargé de cette femme, il 
faut neanmoins reconnaître qu elle 
souffrait <<d amnesie partielle», de­
puis sa nuit de noces. Il lui arrivait 
meme de sortir sur son balcon, en 
plein Montreal, seau a la main, et de 
demander: «Où sont passées les 
vaches?». En plus, Benito était son 
treuieme enfant. Rien de plus nor­
mal qu'a la longue on finisse par 
etre a court de saints. C'est donc 
«en l'honneur de Duce», que l'en­
fant fut baptise sous ce prénom, le 
dernier d'une liste qui en comptait 
149, de quoi faire plaisir à tous les 
oncles et tantes, sans oublier les 
cousins et cousines.

Reste que le nom compte peu en 
regard du don bien particulier 
transmis par un certain Dr Bienve­
nue. celui-la même qui avait préside 
à la naissance de Benito. «Le sage 
homme, tout de suite apres avoir 
dit, sur le ton de celui qui en a vu

d'autres: C'est un garçon, avait 
pincé le lobe de l'oreille droite et 
caresse les paupières du nou­
veau-né, croyant ainsi faire don a 
l'humanité d'un mathématicien en 
puissance.» Au lieu de cela, peut- 
être a cause d'une erreur dans la 
formule, Benito a toujours confondu 
les 6 et les 9. Le destin l'a plutôt 
transformé en confident.
Humour et tendresse

François Gravel, l'homme qui a 
conçu Benito. nous plonge, des les 
premieres pages de son roman, dans 
une atmosphère de tendresse et 
d'humour ou baigneront, jusqu'à la 
fin du récit, tous ses personnages. 
Seule fait exception Marie-Salome, 
à cause de sa jalousie. Elle aime Ra- 
phael-Xavier, créateur de décors 
pour emissions d’enfants, élabores 
dans «la grande tour laide», qui, lui, 
aime Eleonore, la belle chocolatière. 
Inutile de préciser que «personne

n’avait encore entendu parler des 
diététiciennes, ces sorcières au par­
ler pointu, maigres comme des 
balais» qui ont depuis remplacé le 
chocolat par les épinards.

Enfin voila un livre qui nous rap­
pelle, sans qu'on soit obliges d'en 
rougir ou de les renier, les joies 
simples qui furent celles de l’en­
fance dans les quartiers populaires 
Grâce à Benito on peut ressortir 
sans gène nos trophées de quilles et 
les installer, en guise de décora­
tions, sur nos téléviseurs. On peut 
meme, si on veut, se permettre d'en 
rire. L’important est de s'apercevoir 
qu'ils n'ont pas l'air plus fou que les 
plantes vertes qui les ont 
remplaces

La part d'inattendu
Benito sait ce qu'ils représen­

tent puisqu'il a fait, pendant cinq 
ans, a la suite de son pere, le com­
merce de ces trophées. C'est lui aus­
si qui les fabriquait, avant, bien sûr, 
qu'il ne devienne confident et que 
Fanny, la «femme aux deux grands

yeux bleus», se charge de tenir les 
comptes.

Mais Benito étant un homme qui 
parle peu, il ne faut pas s'attendre a 
ce qu'il dévoilé les secrets de ses 
clients. Tout ce qu'on sait, c'est que 
les gens repartent soulages de son 
magasin et que cela suffit à alerter 
«un représentant d'une quelconque 
corporation» qui l'accuse de «char­
latanisme» et de «concurrence 
déloyale».

L'art de l'auteur reside dans la 
maniéré de raconter. A partir d’un 
don cpii est tout ce qu'il y a de plus 
imaginaire, François Gravel réussit 
a camper ses héros, chacun avec 
leurs traits d'originalité, et a les fai­
re évoluer dans un monde qui est 
celui de la realite. Les phrases sont 
courtes. Les chapitres le sont aussi. 
Tout s'enchaîne rapidement, sans 
rien d'inutile. Il y a tout juste cette 
part d'inattendu qui guette le lec­
teur au detour pour le faire sourire. 
Et c'est peut-etre justement ce qui 
fait la différence entre un livre qui 
ennuie et un autre qui se laisse de-

C-2
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vorer d'un trait. Benito est donc à Benito. François Gravel. Boréal, 
classer parmi les bons romans.9 216 pages, $14.95.

Anne-Marie VOISARD
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Le Québec, 
le Canada, 
la France 
et la Wallonie 
créent une 
Commission 
du théâtre 
francophone

♦ MONTREAL (PC) - Les gouver­
nements du Quebec, du Canada, de 
France et de Wallonie (Belgique 
francophone) ont convenu de for­
mer une Commission internationa­
le du theatre francophone (CITFI.

L'organisme aura pour but de 
faire connaître les textes dramati 
ques et les pratiques théâtrales ain 
si que de favoriser l'échange de 
spectacles entre pays participants. 
Une première initiative devrait se 
concrétiser en marge du Sommet de 
la francophonie, à Québec en 
septembre.

Lise Bacon, ministre des Affaires 
culturelles, a indiqué que le Québec 
verserait $50 000 a la CITF, la pre 
mière année. De son côté, la minis 
tre Flora MacDonald a signale 
qu’Ottawa donnera le même mon­
tant annuellement, durant trois 
ans.

Les représentants de France et 
de Wallonie, MM. Pierre Labbe et 
Philippe Cantraine, n’ont pu chif 
frer leur appui financier. Le Thea 
tre international de langue françai 
se, via lequel la France participe a 
la CITF, dispose neanmoins d'un 
budget de $450,000, a dit M. Labbe

La commission internationale a 
tenu sa première réunion en fin de 
semaine dernière, à Montréal. Les 
seances reviendront deux fois l'an, 
en des lieux determines par la CTTF 
suivant une rotation. Pour les 18 
premiers mois, le secrétaire général 
sera l’homme de théâtre français. 
Gabriel Garran.

Le Canada est représenté par la 
comedienne Michelle Rossignol, le 
metteur en scene André Brassard et 
un fonctionnaire fédéral. Le Que 
bec. par Marie-Helène Falcon, direc 
trice du Festival de Theatre des 
Amériques, et les fonctionnaires 
Michel Côte, du MAC, et Raymonde 
Saint-Germain, des Relations 
internationales.

Pour la France, ce sont Gabriel 
Garran et M. Labbe, ce dernier du 
ministère de la Culture et de la 
Communication. Pour la Belgique, 
Robert Maréchal, àme dirigeante du 
Festival du jeune théâtre de Liege, 
et M. Cantraine, délégué officiel de 
la Walllonie à Québec.

Projet de Garran

Prolifique metteur en scene et 
directeur de compagnie, actif de­
puis 1958, quand il avait monté On 
ne meurt plus à Corinthe, de Ro­
bert Merle, au Théâtre du Tertre, a 
Paris, Gabriel Garran doit soumet 
tre un projet à la CITF, qui coïncide­
rait avec le sommet de la Franco 
phonie à Québec. •
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«Ishtar»
C-3

I CINEMA

Beatty

Dustin Hoffman et Warren Beatty en plein désert.

ISHTAR. comedie êente et dingee 
par El aine May. produite par War­
ren Beatty Phot.: Vittono Stonro 
Int.: Warren Beatty. Dustin Hoff­
man Isabelle Atfjani et Charles 
Grodin Etats-Unis, 1987. 107 min 
En v.o. anglaise. Au Cineplex 
Charest.

élshtar a une indéniable qua­
lité. Ceit clair et net, nous avons 
affaire à un navet. Et on n'en dou­
te pas un seul moment, dès les 
premières séquences où apparais­
sent ces deux farfelus de Warren 
Beatty et de Dustin Hoffman. De 
telle sorte que le jeu consiste en­
suite à essayer de comprendre 
comment ces deux comédiens qui 
nous ont donné notamment Reds 
et Tootsie en sont arrivés à se 
perdre dans ce desert de comédie.

Bon, au travail! En s'associant à 
Dus Un Hoffman, Beatty a voulu re­
nouveler le genre des duos comi­
ques, à la manière d'Abbott et Cos­
tello, de Bob Hope et Bing Crosby 
ou des Max Brothers. Ils entrent 
en scène dans la peau de deux infa­
tigables copains, vieilles reliques 
des boites à chansons du peace and 
love, dont la particularité est leur 
volonté indestructible de faire du 
spectacle.

Chanter comme une vache espa­
gnole (que vient faire l'Espagne 
ici?) doit demander un talent fou. 
Que n'ont pas, de toute évidence, 
Beatty et Hoffman. Une performan 
ce qui rend le spectateur hébété, 
et même sidéré. Et si le spectateur 
s'esclaffe immédiatement, c'est

qu ü n avait déjà aucun respect 
pour ces deux comédiens. On n'en 
croit pas nos yeux. Ils ont vraiment 
l'air de deux vieilles guenilles 
qu'on a oubliées humides sous le 
comptoir de cuisine!

Après avoir découvert ces ta­
lents caches dans leur apparte­
ment. on les retrouve dans une 
boite en train d'auditionner pour 
un potentiel gerant. Celui-ci s'em­
presse de leur décrocher un mina­
ble contrat.quelque part au Moyen- 
Orient. Deux balles perdues 
feraient si bien l'affaire. 
Heureusement, la CIA

Le film prend alors sa vitesse de 
croisière, la comedie étant censee 
prendre forme lorsque les deux co­
pains plongent bien involontaire­
ment dans une intrigue d'espion­
nage classique. La réalisatrice 
nous ressert tous les lieux com­
muns du genre, de la CIA caricatu­
rale aux protestations du gouver­
nement américain qui n'acceptera 
évidemment jamais de ceder au 
chantage du premier hurluberlu 
venu.

Sur leur chemin, les tristes 
sires croisent une révolutionnaire 
à la beauté aussi mystérieuse que 
la cause qu'elle défend. C'est Isa­
belle Adjani. Une copine-copine de 
Beatty, nous disent les grandes 
langues de New York. Dans le film, 
c'est plutôt Hoffman qui joue le 
rôle de tombeur. Mais ça ne va pas 
très loin, la mèche est mouillée 
pour avoir trainé trop longtemps 
sous l'evier, rappelons-nous.

Un moment. Elaine May donne à 
son scenario des pretentions dis­
cursives a la Woody Allen. Elle au­
rait pu choisir d'explorer le filon 
mais ça nécessite du souffle, 
qu'elle a peut-être perdu depuis 
son succès dans récriture du scé­
nario de Heaven Can Wait qui 
avait genere $120 millions de re­
cettes Au lieu de cela, elle em­
prunte la voie du burlesque sans 
en avoir l'air. U aurait peut-être 
ete preferable de s'y abandonner 
totalement

En fait, le script était peut-être 
très fort comme beaucoup l’ont cru 
à l'origine, mais l'osmose ne s'est 
pas faite entre la réalisatrice et les 
deux vedettes. Hope et Crosby se 
répondaient par des personnalités 
et des talents differents. De même 
avec Abbott et Costello. Alors que 
Beatty et Hoffman habitent des 
personnages semblables, inter­
changeables. Leur ineptie est légè­
rement contrebalancée par une 
Adjam à la juste hauteur de son 
rôle et. surtout, par le jeu superbe 
de Charles Grodin dans la peau 
d'un agent de la CIA, le service se­
cret américain. 11 semble avoir ete 
vraiment le seul à bien saisir l'es­
prit de ce genre de comedie.

On se souviendra sûrement 
longtemps de cette promenade à 
dos de chameau, aveugle, de War 
ren Beatty et Dustm Hoffman, 
comme l'exemple d’expenence à ne 
pas répéter Messieurs dames, tout 
le plaisir est pour vous.9

Leonce GAUDREAULT

DANSE!Les critiques n’y vont pas de main morte

Les Grands Ballets canadiens peu appréciés à Londres
é LONDRES (PC)- «Absurde— Bi­

zarre et embrouillé», a écrit The 
Times après le premier spectacle 
présente par Les Grands Ballets 
canadiens.

«Fade... corrompu», a juge The 
Financial Times.

Il faut esperer que ce premier 
programme des Grands Ballets ca-

■i ART’UAUTË ■■

Jean-Ethier 
Blais reçoit 
le prix Jean- 
Hamelin 87

éL'écrivain québécois 
Jean-Ethier Blais a reçu, jeudi, 
à Paris, le prix littéraire 
France-Québec Jean-Hamelin 
1987 pour son recueil de nou­
velles Le desert blanc et son 
roman Voyage d'hiver, pu­
bliés chez Leméac. Ce prix, ac­
compagné d'une bourse de 
2,000 francs (environ $440) of­
ferte par le gouvernement du 
Québec, lui sera remis à l’au­
tomne. Le jury était composé 
entre autres de Robert Corne- 
vin, Marie-Claire Blais, Mar­
celle Brisson, Hélène Ouvrard, 
Françoise Têtu, Yves Berger, 
Auguste Viatte et Axel 
Maugey.

Madeleine
Racicot

Marielle
Renaud

Née en 1933. Madeleine Ra­
cicot détient une formation en 
sciences infirmières, un bac en 
arts visuels de même qu'un 
certificat en enseignement se­
condaire et collégial en arts 
plastiques. Depuis 1980, paral­
lèlement à son oeuvre artisti­
que, elle poursuit une carrière 
en soins infirmiers. Elle s'a­
donne tant au fusain qu'à l'a­
quarelle, l'encre, la peinture, 
le pastel et la peinture sur 
soie. Saisir l'àme humaine 
constitue sa principale préoc­
cupation. Jusqu'au 25 juin, ses 
oeuvres seront exposées dans 
le hall d'entree no 2 du pavil­
lon Pollack, université LavaL

Simultanément à Madeleine 
Haricot, Marielle Renaud ex­
pose ses huiles dans le hall 
d’entrée de la Cité universitai­
re. Originaire de Stoneham, 
Cette artiste s'est initiée à la 
peinture en 1978, dans le cadre 
de cours municipaux. Ses 
pièces sont principalement 
inspirées de la nature #

nadiens, de Montréal, au Sadler's 
Wells Theatre, n'est pas vraiment 
représentatif de leur qualité et de 
leur style», a déploré The Guardian.

Les Grands Ballets, une des meil­
leures troupes de danse du Canada, 
ont été joliment malmenés cette se­
maine par les critiques britanni­
ques. Ces derniers ont démontré 
très peu d'indulgence dans leur ap­
préciation du groupe artistique qui 
fait tant honneur au Canada. Le 
New York Times a déjà écrit qu'il 
fallait considérer comme un bien­
fait l'existence d'une troupe comme 
celle-là.

Clement Crisp, du Financial 
Times, a décrit la principale pièce 
au programme, une oeuvre du cho­
régraphe attitré de la troupe, James 
Kudelka, sur Le Sacre du Prin­
temps, de Stravinsky, comme étant 
fade et vide de la moindre émotion.

John Percival, du Times, a écrit 
que Kudelka a décrit un rite bizarre 
et confus ayant la gestation et la 
naissance pour thème, au lieu de 
conserver l'idee originale de sa­
crifice qui a inspiré le compositeur. 
Le nouveau thème concorde aussi 
mal avec la musique que les pas 
imaginés par M. Kudelka pour les 
quatre solistes.

L'an dernier, le Los Angeles 
Times avait décrit Kudelka comme 
le nouveau genie du ballet et on re­
trouve certaines de ses oeuvres 
dans chacun des trois programmes 
de la troupe

Kudelka lui-même avait d'ail­
leurs indiqué, avant le premier soir, 
être conscient qu'en Grande-Bre­
tagne, il se trouvait devant un pu­
blic spécial.
Ginette Laurin

La chorégraphe Ginette Laurin 
n’a guère été mieux traitée par les 
critiques londoniens. D'elle, les

Grands Ballets présentaient Tango
Accelerando.

«Une absurdité. Un ramassis de 
pas, de tortillements, de crisse­
ments, d'ordres hurlés, de poses, de 
tournoiements, de contorsions et 
d'écrasements en serpentins,» a 
écrit M. Percival.

M. Crisp, du Financial Times, a 
rendu un jugement semblable en

ajoutant qu'il avait ete particulière­
ment irrité par les costumes des 
danseuses qui semblaient provenir 
d'une vulgaire revue.

Les Grands Ballets ont obtenu de 
meilleures critiques pour leur ren­
dement d'Agon, chorégraphie de 
George Balanchine, premiere pièce 
au programme.

Les Grands Ballets sont a Lon­

dres pour deux semaines, dans le 
cadre d'une tournee de six se­
maines en Europe, destinee à souli­
gner leur 30e anniversaire de 
fondation.

Avant Londres, la troupe s'etait 
rendue en Scandinavie et, après 
Londres, elle doit aller en Yougosla­
vie. Elle terminera sa tournée à Is­
tanbul, en Turquie.#

Un être aussi démoniaque [u» 
ne meurt jamais.
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Festival musique de chambre et chapelles d’art à Quebec

Pour le plaisir de l’oreille et de l’oeil
*Le qualificatif de festival a 

I tellement ete employe a toutes les 
'sauces, du theatre le plus seneus a 

la pomme de terre, qu'il ne signifie 
.plus grand-chose. Mais voici qu'a 
î Quebec on tente un effort pour lui 
T restituer son sens initial d’evene- 
ment hors du courant avec la créa­
tion du Festival musique de cham- 

Zbre et chapelles d'art

par Marc SAMSON

l Une manifestation qui, du 17 au 
22 juin, juxtaposera des oeuvres 
musicales ne faisant pas partie, 

- pour la plupart, du repertoire hahi- 
• tuel des concerts, a des joyaux de 
l'architecture religieuse des 17e, 18e

et 19e siècles qui restent encore a 
découvrir pour nombre de 
Québécois

En plus d'etre des "témoins» de 
l’évolution artistique de cette 
epoque, les chapelles historiques du 
Monastère des Ursulines, de l'Hopi- 
tal General, des Soeurs de la Charité 
et du Bon Pasteur qui serviront de 
cadres a ces concerts, correspon­
dent a des siècles ou le répertoire 
de la musique de chambre s'est énor­
mément enrichi.

De sorte que de pouvoir enten­
dre cinq Motets de Jean-Sebastien 
Bach interprètes par le réputé Ne- 
derlands Kamerkoor, sous la direc­
tion de Ton Koopman, dans la cha­

pelle des Soeurs de la Charité, ou 
encore l'un des Trios pour conies 
de Schubert avec les membres du 
Trio Rembrandt de Toronto a la cha­
pelle historique du Bon Pasteur, 
cela revet une certaine allure de 
festival

A la nature musicale, histori­
que et patrimoniale de cet événe­
ment s'ajoutera une dimension plus 
actuelle avec les expositions d'oeu­
vres a caractère religieux des pein­
tres Denis Beaulieu, Marius Dubois, 
Mano Sépulcre et Pierre Lussier. 
Expositions présentées dans les 
chapelles du Bon-Pasteur et de l'Hô- 
pital Général du mercredi 17 juin au 
lundi 22.

Le protêt d un mecene

L idee d un tel festival revien: 
au docteur Gerard Bastien, ce me­
cene résidant a Toronto qui s inté­
ressé vivement aux jeunes musi­
ciens de Quebec. On lui doit 
notamment l'attribution de deux 
prix annuels a des eleves du Conser­
vatoire qui se sont le plus distin­
gues au cours de leurs etudes

Le double objectif de M. Bastien 
était de conférer a ce festival un 
caractère international et de per­
mettre aux lauréats du pnx qui 
porte son nom de se faire entendre 
en concert.

Fruhpot* Magnan responsable 
at a pr.-vgrammiuon avec Victor 
Bouchard souligne que la decision 
finale àe donner suite a ce projet 
des cette année a ete prise assez 
tard. Ce qui n a pas permis de re­
pondre complètement, pour le mo­
ment tout au moins, au but initial.

«Notre principale preoccupa­
tion dans la programmation en a ete 
une de qualité, a partir d un budget 
très limite», precise M Magnan. 
L aspect international s'y voit res­
pecte avec la venue, pour la pre­
miere fois a Quebec, du Nederlands 
Kamerkoor Ile Choeur de chambre 
néerlandaisI que dirigera l’un des 
grands spécialistes actuels de la 
musique baroque. Ton Koopman.

ri O

_______________________
L orchestre a cordes I Musici de Montréal, l’un des invités du Festival

I enclant 120 ans. Quebec et les alentours ont souri aux photo- 
qraphes Livernois. 225 œuvres photographiques: portraits 
paysages, scenes de genre, etc... un air de famille, une dynas­
tie d'artistes.

LES LIVERNOIS* PHOTOGRAPH

Musée du Québec

Ou 18 juin au 23 août. Tous les jours: lOh a 21 h

■•«in n-rtw-rr M-mrnls aux Arthurs nationales rlu Queber 
imur leur qenereuse rollaborulion et aux Musées 
nationaux du (jnarla

• tuv*, du Queliei est sutnentHinne par U- uiinislen »•« 
des Allaites culturelles du Quebec
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Eddie Murphy 
est de retour -,É| 
a l'action

FERRIS BUELLER I
VfRSION FRANÇAIS! I BEAUPORT J

... qui n'a pas rêvé 
de tomber 0 

amoureux d'un

.CflIMtXl
JUMPIN’ JACK FLASH

VFRSION 
FRANÇAIS! | BEAUPORT 1
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La nouvelle generation
Quant aux jeunes musiciens 

pour qui M. Bastien montre telle 
ment d'intérét. ils seront repre 
sentes par le duo-violoncelle Johan 
ne Perron et Claudio Jaffe qui 
interpréteront, entre autres oeu 
vres "spéciales», une version pour 
deux violoncelles de la célébré Cha 
conno (originalement écrite pour 
violon seul) de Bach, et par le Qua 
tuor a cordes Artis forme de quatre 
instrumentistes de Québec..

Si les quatre chapelles desi 
gnees offrent des cadres on ne peut 
mieux appropriés pour des concerts 
de musique de chambre, elles ont 
par contre le désavantage -si jamais 
les mélomanes québécois se pre 
naient d'intérét pour ce festival- de 
limiter le nombre auditeurs a 450 
ou 500 selon les endroits.

La période du 17 au 22 juin a ete 
retenue parce qu'elle marque un 
point mort dans les activités musi 
cales à Québec. Avant aussi que les 
citadins quittent la ville pour leurs 
vacances, et en évitant «d'ètre noyé 
par le Festival d'été» commente 
François Magnan. •

I ARTS VISUELS!

Jean-Paul Riopelle chez 
Estampe Plus: un bel inventaire

«Jean-Paul Riopelle - 20 ans de 
gravure et de lithographie», expo­
sition a la galerie Estampe Plus, 
49 rue Saint-Pierre à Québec. Jus­
qu'au 22 juin. Ouvert du mardi au 
dimanche de 12h à 17h30.

♦ Une exposition Riopelle 
n'attend pas l'autre, ou presque! 
En effet, après celle, modeste, 
tenue à la galerie Aux Multiples 
Collections en mars-avril, c'est 
au tour d'Estampe Plus de pré­
senter des eaux-fortes et litho­
graphies de ce Québécois de ré­
putation internationale.

par Marie DELAGRAVE
(collaboration spéciale)

Tandis qu'Aux Multiples Col­
lections. on misait davantage a 
faire découvrir les premiers pas 
(de géant!) de cet artiste dans le 
domaine de la gravure, Estampe 
Plus pour sa part propose un sur­
vol de ces deux décennies de pra­
tique d'un art que Riopelle s'est 
plu à renouveler.

L'exposition constitue pres­
que un «événement», tant de par 
le nombre d'estampes (64 diffé­
rentes!) que de leur rareté (des 
tirages de 75 exemplaires diffusés 
en Amérique et en Europe... ça 
s'épuise vite!). Il faut également 
souligner leur intérêt esthétique 
indéniable, qui démontre une fois 
de plus le talent créateur de Rio- 
pelle, qui louvoie avec facilité en­
tre l’abstraction et la figuration.

Conférant à la galerie une al­
lure de... volière (I), les fameuses 
oies sauvages dominent ce bel in­
ventaire. Toutefois ce bestiaire 
s'élargit également aux hiboux, 
singes, sangliers, hippocampes et 
cervidés, tantôt traités par 
petites touches «mosaïque», 
tantôt par une abondance de 
traits nerveux

Estampe Plus présente d'au­
tre part le plus récent album de 
gravures de l'artiste. Sous le titre 
Anti-costi, Riopelle a réalisé 
quatre «paysages», de petit for­

mat, très sobres, à l’intériorité 
marquée.

Directrice de la galerie, Mme 
Claire R. Morin observe qu'à sa 
grande surprise, plus de gens 
qu'elle ne le croyait connaissent 
l'oeuvre de Riopelle. «Des clients 
viennent en sachant exactement 
ce qu'ils veulent, au point de me 
demander: Avez-vous telle pièce 
de telle série, réalisée en telle an­
née?», raconte-t-elle.

Elle explique qu'il s'agit de 
collectionneurs qui, dans l'impos­
sibilité d'acquérir d'un seul coup 
une sérié d'estampes, cherchent 
au fil des années a mettre la main 
sur la ou les pieces manquantes. 
Ce qui est loin d'étre toujours 
facile...

Pour organiser cette exposi­
tion, Mme Morin s'est approvi­
sionnée a quatre sources, dont la 
célèbre galerie Maeght à Paris. Le 
prix des estampes varie entre 
$425 et $1,650, non encadrée. •
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À la Galerie du Musée
C-5

IA RTS VISUELS!

Alex Magrini, un sculpteur épris du passé
<(Homnuge a Camille Claudel ou 

Ne tuez pas Rodin», bas-reliefs et 
installations d'Alex Magrini À la 
Galerie du Musee, 24 boul Cham­
plain, à Quebec. Jusqu'au 28 juin. 
Heures d'ouverture: du mercredi au 
dimanche de I2h à 18h; jusqu'à 
2ûh30 les jeudi et vendredi.

par Marie DELAGRAVE
tcollaboration spécialel

t Qu'ont en commun la Venus 
de Miio et le Penseur de Rodin? La 
caractéristique d'ètre, tout comme 
la Joconde de Léonard de Vinci, 
des «classiques» de l'Histoire de 
l'art, si célèbres que... tout le mon­

de en a déjà entendu parler, à de­
faut de les avoir vus! Sculpteur 
non dénué d'humour, Aies Magrini 
se plait quant à lui à réactualiser 
ces moments-cles de notre culture 
occidentale en les plaçant dans un 
contexte plus... contemporain. 
«Cette confrontation au présent 
leur donne une toute autre dyna­
mique», s'exclame l'artiste.

Ainsi dans Hommage a Camille 
Claudel ou Ne tuei pas Rodim l'ins­
tallation la plus spectaculaire de 
son exposition à la Galerie du Mu­
sée, Alex Magrini offre une version 
«revue et corrigée» du grand maitre 
de la sculpture moderne.

I

t«S ____________
La Soèafl. Yvon Mondain

Le «Penseur» de Rodin ou... de Magrini? L'artiste a en fait servi de 
modèle pour réaliser cette copie, remaniée, de l’oeuvre du 
célébré sculpteur. Par... narcissisme? «Pas vraiment. Il s’agit à vrai 
dire d'une question technique, réplique Alex Magrini. Au départ, 
c’est mon photographe qui devait poser, et moi qui l’ai 
photographie, dans le but de me servir de ces clichés pour 
modeler la glaise. Mais comme je m’y suis mal pris... il a fallu 
recommencer, et pour être sûr, le photographe a tenu à ce que 
cette fois ce soit moi qui pose!»

Présentée au 1er etage de la ga­
lerie, plonge dans la pénombre, son 
oeuvre ne manque pas d'impres­
sionner alors qu'une copie du Pen­
seur, en retrait demere une rangée 
d’arcades, tient dans sa main... un 
néon rougeoyant! Dans un 
deuxième temps, le spectateur re­
marque les bustes féminins (identi­
ques) qui soutiennent les arcades: il 
s'agit de la representation de Ca­
mille Claudel, élève, modèle et 
amante du géant Rodin, mais aussi 
sculpteure de grand talent, dont le 
seul défaut fut d'avoir vécu au tour­
nant du siècle, au moment où la so­
ciété n'acceptait pas encore qu’une 
femme puisse être géniale...

Magrini raconte: «En accordant 
à Camille Claudel une fonction de 
soutien physique dans cette archi­
tecture, que j'appelle le «temple de 
la renommée de Rodin», j'ai voulu 
symboliser son rôle d'assistante et 
de soutien moral du sculpteur qui, 
sans elle, n’aurait pu connaître 
toute la gloire dont la société a bien 
voulu l'auréoler. Rodin est quant à 
lui représenté par le Penseur, que 
j'ai placé en retrait mais qui con­
serve malgré tout le plus de «visibi­
lité historique», le plus de lumière, 
d'où le néon qu'il tient dans sa main 
et l'illumine.

«Pourquoi le néon? Pour briser 
le piège du décor théâtral, de la sim­
ple maquette aux références ances­
trales. De par sa relation directe au 
présent, le néon contribue à donner 
une profondeur temporelle à 
l'installation.»

La fascination du passé
Au rez-de-chaussée de la Gale­

rie du Musée, Alex Magrini propose 
cette fois une mise en scène met­
tant en vedette cette Vénus grecque 
découverte sur l'ile de Milo, dans la 
mer Égée. Briques empilées, sable 
et... échelle résolument «moderne» 
confèrent à l’ensemble une allure 
de site archéologique mi-abandon- 
né, mi-prospecté.

Mais plus encore que par les 
«classiques» de l'histoire de la 
sculpture, ce spéciabste du moulage 
en plâtre avoue être passionné, no­
tamment depuis les cinq dernières 
années, par l'architecture ancienne 
et surtout la stimulation de l'imagi­
naire qu'elle implique. En témoi­
gnent ses 10 petits bas-reliefs pré­
sentés à son exposition, constituant 
autant de variations sur le thème 
d'une architecture en ruine, et qui 
rappellent cette installation tenue

U Nota». Yvon

Qui n a jamais entendu parler ou même vu la «Vénus» de Milo? Alex Magrini, sculpteur et professeur 
a propose à la Galerie du Musée une mise en scène conçue pour l'occasion et qui situe. ____ conçue pour
cette beauté grecque sur les lieux d’un site archéologique imaginaire.

au sous-sol de la galerie Estampe 
Plus, en mars 84.

Italien d'origine, l’artiste se dit 
sensible à toutes ces traces du 
passé qui hantent l'Europe... mais 
dont le Quebec se trouve dépourvu. 
«Confronté d’une façon consciente 
ou inconsciente à cet héritage, l'Eu- 
ropeen peut davantage apprécier 
ses racines de même que l'évolution 
tant sociale que culturelle qui en 
découle. Comme je ne retrouve pas 
au Québec de stimulations sembla­
bles, je tente en quelque sorte de 
nourrir mon imaginaire de la magie 
que suscitent pour moi tous ces té­
moins de l'Histoire.»

Le motif de la colonne
Alex Magrini poursuit: «Je dois 

dire aussi que je suis influencé par 
cette tendance, manifestée chez les 
artistes ces dernières années, à se 
re-approprier les formes classiques 
et les vestiges archéologiques. Com­
me le motif de la colonne, relégué 
aux oubliettes depuis le début du

siècle, et «redécouvert» tout récem­
ment. Cette «reconnaissance», je la 
vois comme un enrichissement de 
vocabulaire...

«Mais si l'architecture néo-clas­
sique demeure pour moi un lieu 
d'inspiration très puissant, je sens 
par contre que j'en suis a mes der­
nières réalisations dans cet esprit. 
J'ai comme le goût de passer à une 
autre réalité, plus banale, quoti­
dienne, plus contemporaine aussi, 
mais où subsisterait cette mise en 
évidence de l'usure des choses, de 
leur altération, de leur décom­
position.»

Le sculpteur cite en exemple 
une taverne, vieille d'une cinquan­
taine d’années, qu'il a aperçue der­
nièrement et dont les murs.

TroTReDCTe

CONGRES 
ANNUEL 1987
Sept-iles 
du 18 au 21 juin

MUSEE ET 
COMMUNICATIONS:

Le Musée 
’ et ses publics

ou l'acceptation 
de la différence

LA SOCIETE
DES MUSÉES QUÉBÉCOIS

C.P 758, succursale C, Montreal, Que H2L 4L6 Tél (514) 282-3390

La Société des musées québécois est 
I organisme représentatif de la majorité 
des musees québécois et du milieu 
muséal. Elle a pour but d’aider les 
membres de toutes les disciplines 
reliées à la muséologie dans l'exercice 
de leurs tondions et l’accomplissement 
de leurs tâches afin de fournir au public 
un réseau de musées de grande 
qualité.

Séminaire: L'impact de la législation dans la vie quotidienne des musées 
Sept-lles, 17 juin 1987.

De par la représentation de chacune 
des régions du Québec au sein de son 
conseil d’administration, la Société est 
présente sur tout le territoire Outre les 
réunions du Conseil d’administration, 
de nombreuses rencontres en région 
permettent une action concertée en vue 
de l’élaboration des programmes et des 
services adaptés à toute la collectivité

Jennifer Warnes
CHANTE LEONARD COHEN

chargés, ont «chatouille» son sens 
du passage du temps. «Je perçois 
comme un déplacement de valeur 
qui est en train de s'effectuer, des 
ruines gréco-romaines à une archi­
tecture plus moderne, mais sans en 
venir pour autant à ces «blocs de 
verre» que l'on observe un peu 
partout.»

Qualifie-t-il sa démarche de 
nostalgique? «Pas vraiment. Il n’y 
pas de «message» en tant que tel 
dans mon travail. Je le fais... parce 
que ça me plaît! Dans le fond, c’est 
très peu académique, comme attitu­
de, de la part d'un professeur d'uni­
versité (du Quebec à Chicoutimi)! 
C'est pourquoi je dis à mes étu­
diants: Faites ce que je dis, pas ce 
que je fais! Mais l'art constitue 
pour moi l'un des rares endroits ou 
je n'ai pas de compte à rendre...»»

Pour sa deuit*me saison

«Le: Théâtre d'été 
du Lae

fV ■

Sls-tloscphJn«. » .

une intrigue de Ira Levin

PIÈGE À REBOURS”

25 juin 
20h

Sieges réservés: A
15,50$
19.50$
22.50$

CtiOi
I 98^

(traduction Michel Beaulieu) 
avec

Véronique Aubut. Clement Beaumont, Lyette Goyette 
Rene Le Grand. Bernard Michaud

Mise en scène
Matieu Gaumond
Scénographie
Danielle Drolet 

du 17 juin au 23 août 
Les mer. jeu . ven et dim à ?0h30 

et samedi 18h30et 21K30 
Tarifs 10,00$ et 12.00S 

Forfait" Souper Théâtre avec les Chaumières 
Portneuviennes 
22,00$ et 24.00$

réservations _ administration
875-2883 527-4382

(Une promotion 
Communications 

TAM TAM)

Autoroute 40, sortie Ste-Cathenne 
de la J -Cartier, direction Plage Ger­
main. entrée Domaine CooteOKirlIL
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Paul Berval

I v/fQ Mise en scène Claude Binet
Direction Musicale 
Christiane Farlev

DU MEME AUTEUR QUE LES MENSONGES DE PAPA#<v grande
OPERlkTION
: JEAN-RAYMONO MARCOUX TTse en scene GILBERT LEPAGE

oicous MICHEL CRETE
cos'umis ANDRE BARBE
fCitmtcts CLAUDE-ANDRE ROT

DU 16 JUIN AU 5 SEPTEMBRE 1987 À 20H30

RESERVATIONS 
876-2973

Billets disponibles egalement sur le réseau 
BILLETECH (Grand Théâtre et la Ville de Québec)

(Frais de service 1,00$ par billet)

630. route 365 nord, NeuviHe. QC 
Autoroute AO, sortie 281 
Direction Pont Rouge

Prix de groupe disponible 
Relâche: les dimanches et lundis

BianchcnCitosicic 
sut /c Im/s-MetteDISTRIBUTION
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EMBARQUEMENT A 10 h 45 
AU QUAI CHOUfNARD

fhace a b Place Royale, durée 2 heures) 
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DEPART AU
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Lee MDeti «mil «n vente dam le réseau BOIetedi, (rteaox du 
Graad-TMâtre et de la vme de QeAec) « cha Murique Gtt-- 
akr (frafa de Mnrke en aw, 11 par Met)

RESERVATIONS (418) 884-3344
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■HHi LITTERATURE I
La Galerie des jeux

Quebec, Le Soleil, semedi 13 ium 1967

Millhauser, un écrivain américain à connaître
A Pl/P n MIKaiiCAr ac t un A«*n -J _____■*___________ * ______a____* j f♦ Steven Millhauser est un écri­

vain américain très peu connu 
même si, depuis 1975, on a traduit 
trois de ses livres, et qu'il a rem­
porté le Médicis etranger pour La 
vie trop brève d'Edwio Mulhouse, 
écrivain américain I943-19S4 ra­
contée par Jeffrey Cartwright (Al­
bin Michel, 1975).

La carrière de Millhauser en 
France n’a jamais vraiment dé­
marré. On dit même que ses deux 
premiers livres furent rapidement 
pilonnés. Ici, vous pouvez assez fa­
cilement trouver Portrait d'un ro­
mantique [Denoil 1982) dans l'edi- 
tion originale chez les libraires 
d’occasion. En France, on ne pilonne 
pas toujours, on se contente parfois 
de faire du dumping culturel à la 
placel Peu importe, si les Français 
ne lisent pas Millhauser. c'est tant 
pis pour eux. Procurez-vous son

dernier livre, La galerie des jeur 
c'est un magnifique recueil de 
nouvelles.
Non au goût du jour

Avec Millhauser, la littérature 
américaine renoue avec ses mai- 
très: Hawthorne et Henry James. 
Prenons pour exemple la premiere 
nouvelle du recueil: August 
Eschenburg.

Ce qui fait qu'une vie est réussie 
ou pas, c'est souvent la capacité que 
nous avons de nous accrocher à nos 
reves d’enfant. August Eschenburg 
n’aura eu dans sa vie qu'une seule 
grande passion: la fabrication d'au­
tomates. Evidemment, il est tou­
jours dangereux d'en avoir une 
seule, mais ce danger-là, August le 
contournera à maintes reprises, 
même au risque de n'ètre plus nen.

Eschenburg travaille si bien qu'il

deviendra rapidement un artisan 
très en demande. Au debut du 
siècle, à Berlin, il était de très bon 
ton poux les marchands d'avoir un 
ou plusieurs automates dans une 
vitrine. C'est ainsi qu'on attirait la 
clientèle. Les realisations d'Eschen- 
burg ont la cote. On admire ses œu­
vres, sa precision et son talent.

Mais un jour, un concurrent de­
cide d'attirer la clientele avec des 
automates moins réussis mais aux 
postures et costumes plus oses. 
Eros se fait soudainement l'ennemi 
de l'art veritable. August refuse de 
jouer le jeu et rentre chez lui. Il 
refuse de sacrifier son art au goût 
du jour.

Quelques années plus tard, Hau- 
senstem, l'homme qui l'avait fait 
fuir, revient le voir dans son village 
où il demeure avec son père horlo­

ger. Il lui offre tout ce qu'il veut s'il 
consent a ouvrir un vrai theatre 
d’automates. August accepte. Il con­
naît de nouveau la gloire, les bains 
de foule et même la fortune. Mais, 
encore une fois, le public va se las­
ser, encore une fois l'erotisme vul­
gaire viendra tout gâcher.

On aura compris que la grande 
question de cette nouvelle est la 
suivante: la beaute peut-elle se con­
tenter d'étre a la mode?

Vous le verrez, Hausenstem, a sa 
maniéré, est un monstre. Mais com­
me tous les vrais monstres, il est 
intelligent. Son but dans la vie est 
simple: «Calculer au quart de che­
veu près le degre precis de vulgarité 
ou il faut descendre pour gagner le 
cœur des masses modernes...)».

C'est ici que la nouvelle de Mill­
hauser marque des points. La mo­

dernité ne s'accorde qu'avec les 
masses et la vulgarité. La modernité 
ce n'est rien, sinon une maniéré 
distinguée de camoufler la 
vulgarité.
Etrange que ce message nous vi en- 
ne justement d'un écrivain amé­
ricain. Apres tout, n'est-ce pas là 
que le vulgaire a fait son nid? 
Etrange peut-être mais significatif 
aussi.

Les autres nouvelles de La gale­
rie des jeux sont elles aussi excel­
lentes. Les personnages de chacune

' F , il\ t

PIU M I E K E 
SYMPHONIE 
VISUELLE

I
■ DE LA COLLECTION

Àlcan J La collection 
Alcan
au musée 
du Séminaire de 
Québec 
pour
l'Orchestre symphonique 
de Québec.

Du 3 mai au 6 juillet 1987 
Entrée: 2S
Une collaboration
— Alcan
— Bell Canada
— Cossette
— Clarkson, Tétreault
— Hvdro-Québec
— Mallette, Benoit, Boulanger, Rondeau
— Price Waterhouse
— Stein, Monast, Pratte & Marseille
— Lavalin
— Martineau, Walker
— Télésystème National

LE SOLEIL

Steven Millhauser

La Galerie 
des jeux

I r.idtiit île r.inelaiN 
j\ir I i.iiiçoise t’artam*

Rivaucs

d'elles semblent conserver a Tinte 
rieur d eux-memes un territoire 
non négociable, un territoire ou le 
rêve et la beaute de Tétre refusent 
de jouer avec la mode, Tephemère et 
le sensationnalisme.

Millhauser vient d'ecnre un li­
vre anti- moderne, mais c'est peut- 
être là que la littérature peut 
s épanouir. • Marc CHABOT

(collaboration spéciale! 
Steven Millhauser, LA GALERIE 
DES JEUX, éd. Rivages, 1987, 185 
pages, S 19.95.

,1a: V
‘ » )

\ w
Ai&ïjjp*

WT-f ■#

Jà

'•v,
' fe’ ,/v

* % ^ J *

Le cahier HABITAT’' du SAME­
DI... un outil indispensable pour 
simplifier vos corvées de rénovation.

LE SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333

Pour les gens oe I titéneur comooMz la numéro tans (rais: ' 800-453-2362

Heures d’affaires: Lundi au vendredi: 7hOO à 17H30
Samedi et Dimanche: 8h00 à 12hOO

n ce te

LE SAMEDI DE 10H A 12H 
VOUS POURREZ

ENTENDRE
CETTE SEMAINE...

DE

OFFREZ-VOUS
f fj'THÉÂ TRE
LaM^J SAISON 87 • 88

**

SD CS TITRE INTERPRETE
2 1 DIAMONDS 

1 2 YOU KEEP ME HANGING ON
HERBALPERET 

KIM WILDE
3 3 BIG LOVE 

6 4 I WANNA DANCE WITH 
SOMEBODY 

4 5 LA ISLA BONITA
8 6 THEW PLEASURE 

PRINCIPLE
5 7 THE RIGHT TH IN G 

11 8 HEAD TO TOE 
7 9 LESSONS IN LOVE 

14 10 POINT OF NO RETURN 
9 11 RIGHT ON TRACK 

13 12 CERTAIN THINGS ARE LIKELY K TP 
10 13 I JUST DIED IN YOUR ARMS CUTTING CREW

FLEETWOOD MAC 
WTTHNEY HOUSTON

MADONNA

JANETJACKSON 
SIMPLYRED 

USA LISA & CULT JAM 
LEVEL 42 

EXPOSE
BREAKFAST CLUB

POURQUOI MOI ? 
(Why me?)
de Stanley Price
Ou 22 septembre eu 17 octobre 19S7 
mise en scene Jacques Lessard 
avec Simon Fortin il 5 autres comédiens

LA CERISAIE
d Anton Tchékhov
Ou 3 au 28 novembre 1987 

mise en scene Guillermo de Andrea 
avec Micheline Bernard. Celine Bonnier 
Simon Fortin. Jacques-Henri Gagnon. 
Jacques Godm. Andree Lachapelle. 
Andre Montmorency. Jean-Louis Bout 
Guylamc Tremblay el 3 autres comédiens

LES FR IDO LINAGES LE TEMPS D’UNE VIE

-■

de Gratien Gelinas
Ou 12 isnvier au 6 tevner 1988

mise en scene Denise Filiatrault 
avec Lorraine Auger. Yvon Bilodeau. 
Denis Bouchard. Suranné Champagne. 
Patrice Coquereau. Jean-Fernand Girard. 
Bemy Girard. Louise Haubert 
et Pierrette Bobitaille

LES DEUX JUMEAUX, 
VENITIENS
de Carlo Goldoni
Ou 23 tevner au 19 mars 1988

mise en scene Guillermo de Andrea 
avec Lorraine Cote. François Dupuis. 
Louis-Georges Girard Ginette Guay. 
Jacques Leblanc Mane-Chnsline 
Perreault el 7 autres comédiens

de Roland Lepage
Du 12 avril au 7 mai 1988

mise en seine Gilbert Lepage 
avec Normand D’Amours. 
Murtelle Outil. Louis 
Normand Ldvesque^ ,
el I autre

12 14 ATLANTIS IS CALUNG 
***N 15 FUNKY TOWN 

16 16 RESPECTABLE 
***N 17 SHAKEDOWN 

18 18 WHY SHOULD I CRY 
19 19 RYTHMS IS GONNA GET 

YOU
***N 20 HEART AND SOUL

MODERN TALKING 
PSEUDO ECHO 
MEL END KIM 

BOBSEGER 
NON HENDRIK 

GLORIA ESTEFAN AND 
MIAMI SOUND MACHINE 

TPAU

0
1 E SOLEIL

* SEMAINE DERNIÈRE 
** CETTE SEMAINE 
*** NOUVEAUTÉ

...ET COUREZ LA CHANCE / ~
DE GAGNER /Zss7
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[_ 4_ParcSamuei Holland suite 200. Quebec G IS 3R3 
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Economique • 11 % a 50% de reduction sur les prix au guichet
Pratique et avantageux • choix des meilleures places

• places garanties pour les 5 spectacles 
Facile • abonnez-vous dès maintenant en composant 643-6976 
Prix spéciaux groupes, etudiant», 65 ans et plus 643-5873
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Romain Cary, par Dominique Bona

Un grand enchanteur, un bel emmerdeur
♦ Attachant et antipathique, vi 

vante contradiction et mortel 
poison, Romain Gary reste a ja­
mais un très grand écrivain, que ça 
plaise ou non. On a beau lui repro­
cher sa vanité, son acidité, son ni­
hilisme, sa grande gueule: mais 
n'oublions surtout pas sa grande 
plume! Même si c'est une plume de 
paon... Sept ans apres son suicide, 
voici la premiere biographie de Ro­
main Gary, dont nous sommes infi­
niment reconnaissants a Domini­
que Bona.

Journaliste et écrivain de 33 ans, 
superbe a lire et a voir, Dominique 
Bona a écrit la biographie la plus 
vraie et la plus romanesque qui 
soit. Le sujet était en or, mais il 
fallait l'amour du personnage, la 
brillance de l'intelligence et l'éclat 
du style de Dominique Bona pour 
faire un livre aussi passionnant.

Romain Gary est remarquable à 
tous égards. D'abord et avant tout, 
il est le seul homme a avoir rem­
porté le Concourt deux fois, et 
même trois fois, si l'on considéré 
que son tout premier roman, Edu­
cation européenne, paru en 1944, a 
raté le prix uniquement parce qu'il 
venait de remporter le Prix des Cri­
tiques! Il devait se reprendre avec 
Les racines du ciel, en 1956. Et tout 
le monde sait que c'est grâce au cé­
lèbre pseudonyme Emile Ajar qu'il a 
déjoué les règlements du Concourt, 
avec La vie devant soi.

Sa vie entière. Gary s'est in­
venté, métamorphosé, mis en scène, 
réglant tout, y compris sa sortie. Ne 
Kacew en Russie, en 1914, il se don­
ne un prénom américain, Gary, avec 
lequel il se fera un nom. Ce qu'il 
faut savoir à tout prix, ce qui expli­
que tout Gary, c'est qu'il avait une 
mère «adorante et despotique, vo­
lontaire et dominatrice», une vraie 
mère juive, selon le mot d'un ami. 
De là découlent les folles ambitions 
du fils, et aussi ses inconvenances 
et ses irrévérences. Qui fait l'ange... 
La promesse de l'aube

uAvec l'amour d'une mère, la vie 
vous fait a l'aube une promesse

il

vi

Romain Gary avec Diego, le fils que lui a donne Jean Seberg.

qu elle ne tient jamais», écrit-il
dans La promesse de l'aube. Nina, 
la Russe emigree a Nice, lui aura 
tout appris, de l'amour de la France 
jusqu'au baisemain a la française.

Il V a le Romain Gary glorieux: 
Compagnon de la Libération, diplo­
mate à l'ONU, consul à Los Angeles, 
et surtout multi-Goncourt, comme 
on dit multimillionnaire. Un écri­
vain fabuleux qui écrit aussi libre­
ment en anglais qu'en français, qui 
connait tous les trucs et toutes les 
magies: un Enchanteur, pour re­
prendre le titre d’un des ses der­
niers romans.

Mais il y a l'autre Gary, celui qui 
crache dans la soupe. L'ONU? C'est 
(de viol permanent d'un grand rêve 
humain». Eisenhower? «Le plus 
plus grand président américain de 
l'histoire du golf!» Drôle de diplo­
matie... L'Histoire tout entière? 
((Une chiure de mouche». Le Quai 
d'Orsay? C’est Le Grand vestiaire, 
la mascarade. Gratte-papier au 
Quai, il écrit ce livre de l'interieur.

se vantant meme de l'avoir rédigé 
usur le bidet».
Enchanteur et emmerdeur

On ne peut pas comprendre l'en­
chanteur Gary si on n'admet pas 
qu'il est aussi un superbe emmer­
deur. Sa plus grande coquetterie est 
sa scatologie, son pessimisme bru­
nâtre: pour se faire remarquer, la 
maniéré la plus facile est de se sou­
lager sur la place publique. Domma­
ge. C'est la difference entre lui et 
Malraux, entre un grand écrivain et 
un grand homme.

A propos du Grand Vestiaire, 
dans Le Monde de mars 1949, le cri­
tique Emile Henriot écrit que pour 
Gary, «ce sont les canailles qui sont 
sympathiques et la société en 
somme n'aurait que ce qu'elle 
mérite...»

N'empéche. Dominique Bona est 
tout à fait juste envers le personna­
ge, ne le condamnant jamais, n'u­
sant surtout pas d’ironie. Elle le 
comprend et le définit merveilleu­
sement bien. A propos du mysté­
rieux personnage du Baron apparas-

sant dans presque tous les livres de 
Gary, elle écrit: «Le Baron, c'est sa 
face triste: sa misanthropie... C'est 
sa tentation du rien: au fond, son 
premier suicide. Car le personnage 
qu'il s'est choisi pour porte-dra­
peau est un malheureux, victime 
d'un accident fatal... Il incarne, avec 
un humour fou, des pensées 
amères: toute une conception du 
monde severe et noire - couleur de 
désillusion.» »

Regis TREMBLAY 
ROMAIN GARY. Biographie. Par 
Dominique Bona. 406 pages. Mer­
cure de France, Lacombe.

■Oui croirait que cette petite tille est aussi une femme?», lançait 
un Romain Gary amoureux de Jean Seberg. en 1959. En 1971, il 
lui faisait tourner ce film très violent, "Kill». Plus tard, la petite fille 
et I amant paternel devaient se suicider à quelques années 
d'intervalle.

LETHMTO 
MIL HEBERT

Une production 
du Trident 
en
collaboration
avec
Danse Partout

'F

LE THÉÂTRE PAUL-HÉBERT
présente

^Bourgeois 
gentilhomme

Du 23 |um 
au 6 

septembre
Mardi au 

dimanche. 
20h30 

Relâche lundi

avec
ANDRE MONTMORENCY

s.
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BILLETS EN VENTE RESEAU DU GRAND THÉÂTRE — POUR FORFAITS SOUPER-THÉÂTRE. 828-2275 
Procurez-vous vos billets avant le 18 juin et courez la une collaboration
offerts par gagner 2 billets aller-retour Montreal Pans. OTF-eM LiNDUSTRIELLE-ALLIANCE
«IR FRANC. Tirage !e s6i, de la üü garance S», ta Vie

première, le mardi 23 juin, au théâtre. AIR FRANCE

Du Bois De CoulonceTheatre

ÏIL'CNl i |
ePFmmCHOLS

w

2âs-

08» i #
UNE BALADEUSE y

I I I II QracleuastA de la Compagnie
9 'fl

(Le tram fera la navet» (les stationnements a la tente! 'ai c-an

la Billets 
en vente 

au Théâtre 
dès lundi

829-2202

20 août 25 juillet

23 juin Festival de la releve rock québécoise 12ium 10 s
27 juin Philip Glass - Michel Rivard 12 juin 10 s
30 juin Orchestre symphonique de Quebec 12 juin 8S

2 juillet Tom Cochrane and Red Rider
Richard Sequin

12 juin 10*

4 juillet Jean Lapointe 12 juin 10*
7 juillet Orchestre symphonique de Quebec 12 juin 8 *
9 juillet Michel Pagliaro el invites 12 juin 10*

11 juillet Rock el Belles Oreilles 12 juin 10*
14 juillet Orehestre symphonique de Quebec 17 juin 8*
18 juillet Céline Dion 17 juin 10 *
21 juillet Orehestre symphonu ie de Quebec 17 juin 85
23 juillet Stevie Ray Vaughan 17 juin 10*
25 juillet Martine Chevrier - Claude Barzotli 17 juin 105

28 juillet Orchestre symphonique de Quebec
f août LesChoralies Internationales

17 juin

6 août Honeymoon Suite
17 juin 10 s

8 août Wilhelmema Fernande? -La Diva-
20 août The Box

22 juin 10 s
22 juin 10 s
22 juin 10 s

Et une louie 0 autres activités dont les 
ouvert» le "Grand Cabaret

-Qimarchanteurs» le-Cinema a ce

Les spectacles des mardis et samedis sont reportes au lendemain en cas de pluie

Billets en vente sur le reseau Billctech aux endroits suivants
Grand Theatre de Quebec • Sa ic Aihed-Rousseau • Sept supermarchés Provigo 
participants • Deux magasins La Baie • Bibliothèque Gabrielle-Roy • Colisee de 
Quebec • Theatre du Bn,r m Coutonge • Palais Montcalm - Riiietterp du Vaux 
Port a compter du IB ium
Renseignements 692-0100'

IxVicuxFbrt

ljn« production

INTER AT 10 N

de Québec Canada w
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Le Concours international de Montréal
Une compétition qui perd de son impact?

♦ Le 19e Concours internatio­
nal de Montréal, consacré au vio­
lon, en est rendu à son étape deci­
sive alors que commencera ce 
soir, pour se poursuivre demain 
et lundi, l'audition des neufs 
finalistes.

par Marc SAMSON

Trouvera-t-on parmi ces 
jeunes artistes un lauréat qui sau­
ra s'insérer dans l’élite musicale, à 
l'exemple des pianistes Garrick 
Ohlsson et Ivo Pogorelich, du violo­
niste Vladimir Spivakov et du ba­
ryton Yuri Mazurov, qui remportè­
rent déjà le Grand Prix de cette 
compétition?

Au depart, le concours mon­
tréalais de cette année annonçait 
la présence de 53 concurrents; le 
premier jour des auditions il n'en 
restait plus que 33. Si pareils évé­
nements donnent toujours lieu à 
des désistements, le nombre de 20 
s'avère cependant plus important 
que de coutume.

U faut bien en convenir, le 
Concours international de Mont­
réal ne jouit plus du prestige qui 
l'a déjà entouré. À quoi cela tient- 
il? À diverses raisons, dont la proli­
fération des événements de ce gen­
re n'est sans doute pas la dernière: 
en les multipliant on en diminue 
d'autant l'impact.

Mais il y a plus. Montreal a 
beau offrir un substantiel prix en 
argent {$15,000) a son grand lau­
réat, il ne lui garantit pas une sé­
rie importante d'engagements. 
Tout au plus quelques concerts ici 
et là au pays, et pas de contrat 
d'enregistrement.

Comparé au Concours de vio­
lon d'indianapolis - pour citer en 
exemple un nouveau nom dans la 
longue liste des compétitions • il 
tient difficilement la comparaison 
sur ce point. Le gagnant d'indiana­
polis se voit offrir de nombreux 
concerts avec orchestre, des réci­
tals (incluant des debuts à New 
York et à Londres) et un premier

Scoff St.John, Elaine Mardi et 
Montréal
disque. Cela n'assure pas une car­
rière, mais ça aide drôlement)
La place des Orientaux

Ceci dit, le présent Concours 
de Montréal reflete l'état actuel du 
jeune monde violonistique, soit la 
place de plus en plus déterminante 
que s'y taillent les jeunes musi­

I-\mti _____________________________________

Martin Chalifour, les trois finalistes canadiens du Concours de

ciens venus d'Onent.
Car si parmi les neuf finaüstes 

de 1987 figurent trois Canadiens 
(Martin Chalifour, Elaine Marcil et 
Scott St.John), un Soviétique (Dmi­
tri Berlinski) et un Américain 
(Alexander Simionescu), on y 
trouve également deux représen­

tants de la République de Chine 
(Ming Qi, déjà lauréate du Con­
cours de Beijing, et Yi-Wen Jiang), 
une Japonaise (Nobu Wakabayashi) 
et une Américaine d'origine asiati­
que (Catherine Cho).

Sans parler de deux autres 
Chinois, d'une Canadienne nee au

Laos et d'un Français au nom ega­
lement oriental qui faisaient 
partie des 18 demi-finalistes.

Comme à l'ordinaire, les 
Concertos de Tchaikovsky et de Si­
belius ont connu la préférence des 
concurrents qui participent a Té- 
preuve finale: trois entrees pour le 
Sibelius (Cho, Qi et Wakabayashi) 
et deux pour le Tchaikovsky (Ber- 
linsky et Jiang). Les autres fina­
üstes se partageant la Symphonie 
espagnole de Lalo (St.John), le 2e 
Concerto de Prokofiev (Marcil) et 
celui de Stravinsky (choix aussi 
inattendu que risque de Chalifour).

Le réseau FM de Radio-Canada 
retransmettra cette epreuve en di­
rect à compter de 20 h chaque soir. 
Les finaüstes seront alors accom­
pagnes par TOSM dirige par Franz- 
Paul Decker. En plus du concerto, 
ils devront interpreter la Fantasy 
for Violon and Orchestra de Srul 
Irving Gück, pièce canadienne mé­
dité imposée de la competition de 
cette année.#

SESSION 87-88
14 septembre 87 au 24 janvier 88 

JOUR OU SOIR
POUR VOUS MATIERES
expression orale 
meilleure communication

voix • diction • improvisation 
communication verbale 

interview - etc

PROSPECTUS 
DOCUMENTATION
inscription

COURS PRATIQUE
studio raoio 

studio television

COLLEGE DES ANNONCEURS 
RADIO-TELEVISION

Bureau et studios: 85, rue St-Louis • Québec G1R 3Z4

radEo p®feURS SERVICE D’AIDE
TV-Radio d'Etat DE PLACEMENT 692-0729

PERMIS No: 669504 • Culture personnelle, initiation au métier d'annonceut

première institution du genre au Canada (1957) 
* 30 ans d’existence

il manipule 
' actualité avec un 
cynisme efficace 
Daniel Lemire a fourni 
une bonne occasion 
de se dénder

Louis Tanquay 
La soleil

Deux heures de nres 
continus Ses jeux de 
mots S énehament 
tou/ours rapidement 
faisant ec'ater les nres 
Ce nouveau spectacle 
vient incontestablement 
consacrer le talent de 
ce stand up corme 

Pierre O Nadeau 
Journal de Québec

te*!
Pt\\o

Tenement dr&e qu on 
a pisse sur nos bancs

L équipe du zoo 
du fM 93

PS Evitez les sieges 
J 1 2 3

Un rythme infernal un
qaq aux 5 secondes 
bariei Lemire est passe 
maître dans I art de 
louer avec les mots
(Paul O Nell. CHOI FM)

e#
£*0

p?

Supplémentaire le 21 nov. à 19h00
■■ GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
Wf SALLE LOUIS-FRECHETTE. TÉL. 643 8131

DES FRAISOE SERVICE DE 1$ PAR BILLET SONT PERÇUS PAR LE GRAND THEATRE 
DE QUEBEC DANS CHAQUE MARCHE O ALIMENTATION PROVIGO PARTICIPANT 
AUX GUICHETS DU GRANO THEATRE ET OE LA SALLE ALBERT ROUSSEAU

PRESENTATION LE SOLEIL

ctioi ^

Le ténor Placido Domingo 
incarnera Puccini au cinéma

♦ LONDRES (AFP) - Le ténor es­
pagnol Placido Domingo va incar­
ner le rôle du compositeur italien 
Giacomo Puccini (1858-1924) dans 
un film qui sera tourné l'été pro­
chain en Itaüe et en Chine, annon­
ce la maison de production britan­
nique Fortunas Production 
Company.

La sortie sur les écrans de «Puc­
cini, à la recherche du bohémien 
immorteb) (The Search for the Im­
mortal Bohemian), dont le budget 
est de 12 milüons de üvres ($26 mil- 
Üonsl, est prévue pour novembre 
1988. La première aura heu au Royal 
Opera House (Covent Garden) à 
Londres.

«Ma ressemblance avec Puccini 
est assez étonnante. Cela fait trois 
ans que j'ai envie de faire ce film», a 
déclaré Placido Domingo lors de la 
signature de son contrat.

«Ce film montrera à quel point sa 
musique a été inspirée par ses souf­
frances et la terrible agonie qui a

1
Placido Domingo, à l'opéra et à l’écran
été la sienne avant sa mort», a-t-il la femme de Puccini, Elvira, et celui 
ajouté. du metteur en scène n'ont pas été

Le nom de l'actrice qui incarnera révélés.#

Pour souligner la sortie en vidéocassette du film

, Vfc â I

E DECLIN ------- \J

DE L'EMPIRE J§
AMERICAIN #

yipE
LcUr

/WMO

'J IDE O
et RENE MAL0 VIDEO

vous invitent à venir rencontrer 
YVES JACQUES et GENEVIÈVE RI0UX
vedettes du film "LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRICAIN"

Soyez des nôtres!
Le samedi 13 juin, de 15h00 à 17H00.

Nous vous remettrons gratuitement une affiche du film, 
que vous pourrez faire autographier par Yves Jacques et Geneviève Rioux.

2635 Hochelaga, Ste-Foy 658-0669
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«Les pays lointains» de Julien Green
IUTTERATUREI

Un roman qui agit comme une drogue
♦ 1850. Une jeune Anglaise de 16 

ans, qui rêve a l'amour, débarqué 
un bon matin chez ses riches cou* 
sins d'Amerique. La secession est 
dans l'air. Mais qu'importe, puis­
que les fleurs du magnolia déga­
gent un autre parfum beaucoup 
plus troublant pour l'âme et pour 
le corps.

La belle Elizabeth, comme il fal­
lait s'y attendre, tombe bien vite 
amoureuse. Le mot n'est pas trop 
fort. D'ailleurs, elle tombe deuz fois, 
plutôt qu’une. Et c’est la justement 
la source du drame. «Peut-on aimer 
deux hommes en même temps?». La 
jeune femme croit pouvoir repondre 
«oui». C'est oublier que le destin 
parfois s’en mêle.

A 87 ans, l'aieul du roman fran­
çais a décidé de lâcher les brides. 
Les pays lointains, qui s'étalent sur 
900 pages, ne correspondent plus au 
Julien Green du Léviathan, du 
moins celui qui est reste dans nos 
souvenirs. Encore faudrait-il le reli­
re poor savoir qui, de l'auteur ou de 
ceux qui s'étaient, avant la Revolu­
tion tranquille, passionnés pour ses 
personnages, ont tellement change. 
Changer le «z» par un «s*

Curieusement, dans ce retour 
sur le passé, c'est plutôt Henri 
Troyat avec sa Tendre et violente 
Elisabeth de la série Les semailles 
et les moissons qui refait surface. 
Dans ce cas, l'histoire se passe en 
Russie et on parle de moujiks. Il suf­
fit de remplacer le «s» par un «z», et 
voila que notre nouvelle Elizabeth 
se transporte aux Etats-Unis, plus 
précisément dans le Sud, où elle 
évolue parmi les esclaves noirs.

Le Cirque du 
Soleil invité 
en Chine
♦ (D'après PC) - Après Los Angeles 
en septembre et peut-être Sydney, 
en Australie, en janvier 1988, le 
Cirque du Soleil vient d'ètre offi­
ciellement invité à présenter son 
spectacle en République populaire 
de Chine en 1989.

Les dignitaires de l'Association 
nationale des acrobates de Chine, 
qui assistaient cette semaine au 
nouveau spectacle de la troupe dans 
le Vieux Port de Montréal, recon­
naissent de cette maniéré le super­
be travail des saltimbanques québé­
cois. Le cirque est l'art populaire 
par excellence en Chine, une disci­
pline pratiquée depuis 2,000 ans. On 
y compte aujourd’hui 10,000 
acrobates.

Même si certains numéros s'ins­
pirent de la tradition chinoise, com­
me l'acrobatie sur chaises, Mme 
Xia, présidente de l'Association a 
déclaré que «la presentation diffé­
rente du Cirque du soleil apporte­
rait quelque chose de nouveau chez 
nous».

Guy Caron, directeur artistique 
du Cirque, a souligné que les ar­
tistes de la troupe s'adaptaient à 
chaque public et à chaque pays et a 
évoqué la possibilité d'un spéciale 
conjoint Canada-Chine.9

Tout cela pour dire que ce der 
mer roman de Julie a Green, maigre 
tout le respect qu'on lui doit, a des 
côtes décevants. On se serait atten­
du, en tout cas, â une analyse plus 
fine des personnages, surtout que 
ce n'est pas l'espace 1900 pages) qui 
lui a manque. Au beu de cela, son 
Elizabeth est d une superficialité 
desesperante. A part «ses beaux», il 
n'y a rien qui l’intéresse que ses 
robes de taffetas â multiples vo­
lants ou encore ses boucles d'or, 
qu elle porte tantôt sur les épaulés, 
tantôt relevees en chignon. On ne 
s'étonne pas que le laudanum, une 
mystérieuse potion à base d'opium, 
qui s'accompagne de porto, soit tel­
lement populaire dans cette mai­
son. Ca aide à passer le temps. 
Comme une drogue

Maigre cela, et même si ça peut 
sembler contradictoire, il faut re­
connaître que Les pays lointains 
appartient à ce genre de romans qui 
agissent a la manière d'une drogue. 
Le lire d’une traite est impossible; 
il faudrait pour cela sauter une, si­
non deux, nuits de sommeil. Mais 
on est bien capable de veiller jus­
qu'aux petites heures, tellement 
grand-papa Green n'a rien perdu de 
l'art de nous tenir en haleine, telle­

ment aussi on a envie de connaître 
le denouement

Les lieux que nous décru l’au­
teur. avec force details, sont loin 
d'ailleurs de manquer d'interèt. 
D'abord une plantation de coton en 
Géorgie, ou régné en maître William 
Hargrove. Ensuite une maison de 
Savannah, pas n importe laquelle 
puisqu'il s'agit d'une des propriétés 
de l'homme d affaires Charlie Jones, 
qui détient l'une des plus grandes 
fortunes aux Etats-Unis. On y donne 
des bals a repetition pendant que 
coule le champagne de France. Puis, 
Grand-Pre, en Virginie, non moins 
confortable, mais beaucoup plus 
tranquille, pour cause de «grosses­
se». Amelia, la châtelaine des beux 
qui est aussi la deuxieme femme 
d’oncle Charbe, n'entend pas non 
plus beaucoup a rire. Même qu'en­
tre deux psaumes, il lui arrive par­
fois d'avoir des visions de guerre.

La rebgion, c’était à prévoir, est 
très présenté. Les vieux déchire­
ments de Juben Green, d'abord pro­
testant, puis converti au cathobcis- 
rae, se retrouvent chez certains de 
ses personnages. Tante Laura, par 
exemple, dans l'espoir de mettre un 
terme définitif aux tourments de la 
chair, finira par se retirer dans un

cloitre. Cette femme, qui dialogue 
avec Dieu, a d ailleurs des premoni­
tions. Elizabeth regrettera amere 
ment de ne pas l'avoir ecoutee. 
Un voyage de luxe

Difficile d’en dévoiler davantage 
sans risquer de bnser l'intérêt des 
lecteurs. Rappelons simplement 
que Juben Green, maigre l'âge, a 
garde toute sa verve. Les mots, chez 
lui. coulent de source. U profite 
pour nous faire admirer les pay­
sages il nous entraine aussi â l'in­
térieur de ces bebes demeures a co­
lonnes blanches, ou domine 
l’acajou. A table, le jambon de Virgi­
nie se dégusté dans des assiettes de 
porcelaine. Les théières sont tou­
jours en argent massif

Bref, la vie, telle qu'elle se pré­
sente, sans contraintes (sauf pour 
les amours), dans Les pays loin- 
tains apparait comme l'endroit rêve 
pour passer des vacances... à condi­
tion toutefois qu'on oubbe l'escla­
vagisme. Quoi qu'il en soit, person­
ne ne trouvera à redire si le roman 
nous suit a la plage. Et on est sur 
alors de ne pas s'ennuyer.#

Anne-Marie VOISARD

Les pays lointains, Julien Green, 
Seuil 900 pages, S39.95 Julien Green, '•nouvel" auteur
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DANS LE CADRE DE LA SEMAINE DE LA MUNICIPALITE

JOURNEE
PORTES OUVERTES »

A LA VILLE DE QUEBEC

LE DIMANCHE 14 JUIN, DE 1 OH A 16H
VENEZ JETER UN COUP D OEIL!

Venez demander de l'information • Venez découvrir...

^Am-PttlPPf (MO
11-12et13 JUIN

t. i

• L HOTEL DE VILLE DE QUEBEC 
2. rue des Jardins

. L USINE DE TRAITEMENT DE L EAU 
115, boulevard de la Riviere

UNE CASERNE DE POMPIERS 
140, rue Saint-Jean

L ATELIER MUNICIPAL
52. rue Marie-de-l Incarnation

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LDUIS FRECHETTE TEL 643 8131

n ~3.
VILLE DE r .•O quebecDes frais de service de 1$ par billet son! perçus par le Grand ThéàUe dans chaque marché d ahmen 

talion Provigo participant au* guichets du Grand Theàtre et de la salie Albert Rousseau

p»TM*ntr par:

L

TACADEMIE 
des BALLETS 

de SAINTE-FOY

V- -

-VV ; ;

samedi, le 13 juin 1987 
à 20:00 heures

•-M I I
ALBERT
ROtSSEAl

2410, chemin Sainte-Kov. Sainte-lot

10,0(i$ adultes 
5f00S enfants < 14 »m h mnm*

Billet* rtivpnnihle* a la calk 
Mhert-Kouweii. au« magacin* 
Prmign et Mir le rewau du t.rand 
Theatre de (Jueher

LE SOLEIL

Gagnez une journée 
au Cirque du Soleil !

IHtilril rl le I \l «l.'l olimil .1 tltx entants de li a 12 ans la i liai» r tir ga^ni i tint- itmi nri 
au l'irtuir du Soleil

Xrrompamirs tl une momlnt c. dix rut.mis vixnint uni- loumre en rot/flssr ,nri 1rs artistrs 
rl tout le personnel du ( irque du Soleil |>our tïnalement assister au sprriarlr axer leurs 
parents dans les premieres rangées du chapiteau. Ic premier groupe de t tnt) enfants sera 
accueilli le dimanche 11 juillet et le deuxième, le dimanche 1H juillet 19R7.

Le ( irt|iif du Soleil preoM-nli- un ituiixr.iii 
spectacle sous situ grand chapiteau au l ieux ■ 
Port de l|(orhec du 7 au 2Z juillet. Ilillet» en 
tente maintenant dans les supermarchés 
Nteinherg de tluebec et Lexis.
Achats par telephone au âZ:i-ti(i;i.’l

1*01 II PARTICIPER:
• te ronrours est rrserxe rxrliisixvmrnt aux rnlanls de h a 12 ans 

Remplisse/ le coupon de participation publie tous les jours dans 
l.r Soleil iiisquati 2tl juin U)M7 el retournez-le a I adresse 
indiquée

• le leste des reglements olTi< tels est disponible au Soleil et a
LM ».1.

• le total des prix nlferls est de 1 2.V) S
• le lirace des dix teiines gagnants aura lieu a I émission de Jean 

llraudrx du 22 an 2K juin, entre «bon et midi a raison de deux 
fois par (our.

Hetnorttr/ a: t ont cuirs .1 ne journée au t irtpie du Soleil 
I M »:t
WWI. axenur Helxedere. Ipirhec ifbirhet i LIS II

Nom
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«Famous Blue Raincoat»
Quebec, Le Soleil, samedi 13 juin 198?
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Un bel hommage au poète Leonard Cohen
«Avec son microsillon famous 

Blue Raincoat, la chanteuse améri­
caine Jennifer Warnes, que l'on 
pourra voir sur scene au Grand 
Theatre de Québec le 25 juin, rend 
un bel hommage au poete mon- 
malais Leonard Cohen.
Jennifer Wames
Famous Blue Raincoat
\&M-Attic Records LAT 1227 

Ce disque, la chanteuse Jennifer 
tVarnes en rêvait depuis fort long­

temps. Admiratrice incondition­
nelle de Leonard Cohen, Warnes 
voulait a tout prix réaliser un mi­
crosillon consacre aux chansons de 
Cohen. Elle a proposé à maintes re­
prises ce projet a chaque maison de 
disques pour lesquelles elle a 
enregistré.

"Je songe a ce projet depuis de 
nombreuses années, en fait depuis 
1969, mais mes maisons de disques 
ont toujours refusé l'idee parce 
qu elles estiment que les chansons

de Leonard Cohen sont trop "som­
bres". Heureusement, Cypress Re­
cords, ma nouvelle maison, a juge le 
projet intéressant", expliquait-elle 
en janvier dernier lors d'une entre­
vue au SOLEIL.

Jennifer Wames, qui a une sérié 
de hits à son crédit dont Up Where 
We Belong interprété en duo avec 
Joe Cocker, a enregistré Famous 
Blue Raincoat pour son plaisir per­
sonnel, mais dans le but avoué de

L’ héritage de Golden 
Hill déclenche les

passionsShirîev u

Golden Hill, 
magnifique villa 
des Caraïbes, symbole 
d’un pouvoir qui 
oppose Blancs et 
Noirs.

¥

Golden Hill, un roman 
passionnant où l’amour et 
la haine créent un climat 
torride, par l’auteur de 
l’Empire des femmes.

EN VENTE PARTOUT

faire découvrir les chansons de Co­
hen à un plus large public.

Je possédé une voix très "accès 
sible" et je pense que presentees 
autrement, les chansons de Leonard 
ont peut être plus de chances de 
passer en ondes, confiait-elle au So­
leil. J’espere que pour plusieurs, 
Famous Blue Raincoat va être en 
quelque sorte une introduction au 
monde de Leonard Cohen". Eh bien, 
Jennifer Wames peut être rassu­
rée: elle a bien réussi son coup.

Ce qui est intéressant, c'est que 
les pièces sont présentées dans des 
styles et des arrangemements bien 
differents. Par exemple, First We 
Take Manhattan, ma préférée avec 
la guitare de Stevie Ray Vaughan, 
est carrément pop-rock, Ain't No 
Cure For Love a un petit côte coun­
try, Famous Blue Raincoat est jaz- 
zee, et on retrouve des elements de 
chants africains sur Bird On A 
IVire. Autre atout pour ce disque: la 
voix chaude et malleable de Jenni­
fer Wames.

Famous Blue Raincoat est certes

un bel hommage a Cohen mais U 
nous permet du même coup de dé­
couvrir et d'apprécier la versatilité 
de Wames. Avis aux intéressés, la 
chanteuse a en tête la réalisation 
d'un second microsillon de ce genre
Bruce Cockburn 
Waiting For A Miracle 
(Singles 1970-1987)
CBS-True North TN2-67

Mine de rien, ce chanteur cana­
dien fête cette annee ses dix-sept 
années de carrière. Pour souligner 
cet anniversaire, la maison True 
North vient de mettre sur le mar­
che Waiting For A Miracle, un mi­
crosillon double qui regroupe la 
plupart des 45-tours de la camere 
de Cockburn.

On retrouve aussi deux nouvel­
les pieces, de nouvelles versions de 
Trouble With Normal et Fascist Ar­
chitecture, ainsi que des versions 
"live" de Rumours Of Glory et 
Mama Just Wants To Barrelhouse 
All Night Long.

Le bilan est simplement impres­

sionnant: pas moins d une quinzai 
ne de microsillons, et des tournees 
à travers le monde. Connu à ses dé­
buts comme un artiste a tendance 
folk, Cockburn s'est dirigé au debut 
des années 80 vers une musique 
plus rock. Des pièces comme The 
Trouble With Normal. Lovers In A 
Dangerous Time ou la "brûla?.te" 1/ 
1 Had A Rocket Launcher illustrent 
bien cette tendance

Ce double microsillon est finale­
ment un excellent resume du che­
minement de Cockburn et il nous 
permet de mieux cerner le bonhom­
me. A noter que toutes les pièces 
ont été retravaillées "digitalement" 
par Bob Ludwig, qui a fait le même 
boulot pour le coffret de Bruce 
Springsteen. Et détail qui risque 
d'intéresser au plus haut point les 
propriétaires de lecteur laser, la 
version en disque compact de Wai­
ting For A Miracle compte pas 
moins de onze pièces de plus que 
son pendant de vinyl!•

Michel BILODEAU 
(Collaboration spéciale)

Leonard Cohen et Jennifer Warnes au piano lors d’une des seances d’enregistrement du disque

Radio-Musique M Radio-Culture Êâ Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

Veuillez prendre note que plusieurs chan­
gements sont apportes a l horaire des 13, 
14 15 et 17 juin en raison de la diffusion 
de 1 epreuve finale et du concert de gala
du XIXe Concours international de mu­
sique de Montreal

SAMEDI 13 JUIN 1987
12h00 LES JEUNES ARTISTES

De Chicoutimi Marc Larouche. bas Céline 
Perrault, p Sonatine (Tansman) - Manuella 
Milani. vl , Céline Boisvert, p Sonate 
op 30 no 3 (Beethoven) - Sandra Murray, p 
Sonate no 31. op 110 (Beethoven) Toccata en 
do, op 11 (ProKotiev)

UhOO DES MUSIQUES EN MEMOIRE 
De Rimouski .Quelques legendes du Bas 
Saint-Laurent et de la Vallee. Amm Elizabeth 
Gagnon

14h00 L OPERA OU SAMEDI
• Les Brigands. (Offenbach) Ugo Bellini Leo­
nard Pezzmo Christian Asse Bernard Pisano 
Manette Kemmer Monique Barscha Sylvie 
Bertho choeurs du Grand Theétre et Orch de 
ta Suisse romande dir John Miner Amm 
Jean Deschamps

18h00 MELODIES
De Toronto Sandra Graham mezzo Laurent 
Philippe p .En avril. .Vieille chanson.
• Pastorale, et .Absence. (Bizet) -A Charm 
of Lullabies* *. «A Cradle Song. .The High 
'and Balou. -Sephestia s Lullaby. .A 
Charm, et .The Nurse s Song. (Britten) .Der 
Mignon. .Lachen und wemen. (Schubert)

18h30 MUSIQUE DE TABLE 
Trois écossaises op 72 (Chopin). .Rêverie et 
Caprice, op 8 (Berlioz) Quatuor op 76 no 3 
«L Empereur. (Haydn). «Symphonie sur un 
Chant montagnard français. (dTndy) Trio 
pour clarinette, piano et violoncelle en la min 
op 114 (Brahms). e*tr Suite pour luth no 4 
transcr pour guitare (J S Bach) Amm Jean- 
Paul Nolet

20h00 XIXe CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE DE MONTREAL

En direct de la Place des Arts a Montreal 
epreuve finale Int Colette Mersy Amm Jean 
Desrhamps

23630 JAZZ SUR LE VIF
En vedette Sayyd Abdul Al Khabyyr Amm 
Michel Benoit

DIMANCHE 14 JUIN 1987
0600 MUSIQUES DEDUIT

sa nuit des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent |us 
qu a i aube Amm Georqes Nicholson

ShSS MEDITATION
• Le brouillard va s entrouvrir. (Charles Sin­
ger)

6600 LA GRANDE FUGUE
Ire h. Sonate a cinq op 2 no 6 (Albinom) 
Sonate pour viole de gambe et clavecin 
BWV 1027 (J S Bach) «Les Oiseauv. (Res­
pighi) Prélude de choral BWV 654 (J S 
Bach/Schoenberg) - 2e h. «Scènes de la fo­
rêt. (Schumann) e«tr «Rosamunde. (Schu­
bert) 3e h Adagio et rondo K 6t7(Mo 
zart) Tno pour flûte violoncelle et piano 
op 78 (Hummel) Concerto pour clavecin.
H xvill/4 (Haydn), eitr Cantate. BWV 106 
(J S Bach) Amm Gilles Dupuis 

9hOO MUSIQUE SACREE 
■ Miserere mer Deus« (Aiiegn) «Messe de la 
Trinité. K t67 et «Eisultate Jubilate., K 165 
(Mozart) Amm Gilles Dupuis 

lOhOO RECITAL
Eric Wiiner fl Dale Bartlett p Sonate op 13 
(Fauré)

?0h30 LES GOUTS REUNIS
«L Itinéraire musical du chevalier de Ergefun 
den. Amm Michel Keable 

IthJO CONCERT INTIME
Guy Vanasse et Robert Langevm tt Sonate 
op 2 no 4 (Telemann) Allegro et menuet

•lêjj CBJ-FM 100,9 
•i*-’ Chicoutimi

WoO 26 (Beethoven). Sonatine «Kanonische»
op 31 no 3 (Hindemith) «Oiatogo angelico» 
(Petrassi)

12h00 POUR LE CLAVIER
Samson François (ire de 6) Concerto no 3 
op 26 «Visions fugitives» op 22 nos 1 3 6 
17 4 18 et Toccata op 11 (Prokofiev) Inv 
Pierre Brunei Int Pierre Rainville

13h00 SUITE CANADIENNE
• LaMeiodte» «Écho malin* (Dessane) eVire 
de bord mon ami Pierre* (Blam de St Aubin)
• Nuit d ete» (lavaliee) «Amour* (Langueur)
• Les Voix du soir* (Crepault). *L Ame d'un 
ange*. «Clos ta paupière» «Musique* «Tout 
•e long*, ai Sur un crucifix» (Contant) «Fon­
taine aux plaintes» «Novembre» (Lavigne).
• Le Souvenir». .Reverie» (Couture) • Oeu­
vres de Martini, Niedermeyer. Gounod. Mas­
senet Faure et Hahn Amm Andre Hebert

14h30 CONCERT DIMANCHE 
Orchestre symphonique de la Radio de Stutt­
gart dir Karl Munchmger Symphonie no 100 
-Militaire* (Haydn) Symphonie no 9 «La 
Grande» (Schubert) Amm Jean Deschamps 

I6h30 LES GRANDES RELIGIONS
• L Evangile et les cultures» (40e) «Les fon­
dements theoiogiques de l'ineulturatton» inv 
Claude Geffre Consultant Gilles Langevm 
s | de i Université Laval Amm Diane Gi- 
guere

17h00 TRIBUNE DE L ORGUE
Concert des Amis de l orgue du Saguenay- 
Lac Saint-Jean enregistre le 12 avril dernier 
en la chapelle de la Maison-mère des Soeurs 
Antomennes-de-Mane a Chicoutimi Massimo 
Rossi Toccata et fugue (Gabrieli); Trois Piè­
ces (Frescobaldi) «Toccata prima dès Primo 
Tonp. «Canzone francese Terza» (Salva­
tore) Toccata en re mm et «Pastorale» (Pas- 
qumi) Sonate en sol (Galuppi). Concerto en 
la mm (Toreiii'Waither) Amm Michel Keable 

IShOO A TRAVERS CHANTS 
Amm Jean Deschamps

I8h30 MUSIQUE DE TABLE 
Suite de bransies (Besard et F^aiese) Ballade 
pour piano no 3 op 47 (Chopin). Concerto en 
mi mm pour flute (Benda) Sonate pour piano 
4 mains op 6 (Beethoven) Concerto pour 
trombone et cordes (L Mozart) extr Sympho 
nie no 9 «Nouveau Monde» (Dvorak). »Schon 
Rosmann» et «Liebesiied» (Kreisieo Amm 
Jean Paul Ndet

20h00 XIXe CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE DE MONTREAL

En direct de la Place des Arts a Montreal 
epreuve finale Int Colette Mersy Amm Jean 
Deschamps

23h30 JAZZ SUR LE VIF
En vedette Benny Carter Amm Michel Be 
npit 

LUNDI 15 JUIN 1987
0h00 MUSIQUES DE NUIT

Amm Monique Leblanc
5h$5 MEDITATION

• Nous sommes les spécialistes de la paro‘e'» 
(Charles Smger)

6h00 LES NOTES INEGALES 
Irt h «Le Phénix* (Correfte) Sonate en ta 
pour deux clarinettes, arr Smfoma de la Can­
tate BWV 188 (J S Bach) «Das Dorfchen» 
(Schubert) Symphonie en do (M Haydn) - 
2e h Partita no 3 pour violon seul. 
BWV 1006 (J S Bach) «La Puerta del Vino* 
et «Les Fees sont d exquises danseuses» (De­
bussy) Trois Canzom (Frescobaldi) Concerto 
en la pour cordes et b c «La Pazzia» (Du­
rante) 3e h Symphonie périodique en fa 
(Schmidt) Sérénade op t27 (Giuliam) extr
• Les Oiseaux» (Respighi) «le Coucou» (Oa- 
qum) «Danses norvégiennes», op 35 nos 2. 3 
et 4 (Grieg) Amm Francine Moreau

9h00 MUSIQUE EN Ft TE 
Anntversaire du compositeur norvégien Ed 
vard Grieg (1843-1907) Amm Renée laro- 
cheiie

Mh30 LES JEUNES ARTISTES
LeoGrmhauz vc Berfa Grmhauz p Cmg

Pieces, op 102 (Schumann) «Pampeana»
(Gmastera) extr Suite no 5 pour violoncelle 
seul BWV 1011 (J S Bach)

12h00 PRESENT-MUSIQUE 
Magazine d actualité musicale sous forme de 
reportages, de chroniques et d entrevues en 
provenance du pays et des principales capi­
tales de la musique Amm André Vigeant 

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Concours-emgme Amm Colette Mersy 

16h00 LIBRE PARCOURS •
Actualités littéraires Amm Gilles Archam­
bault

16h30 L EROTISME •
5e de 7 L érotisme qui nous entoure Inv 
Pierre Monette publicitaire et professeur, et 
Dons Lussier professeur Rech et amm Jac­
ques Foich-Ribas

t7h00 LATITUDES*
• L Aventure qui s écrit* (en alternance avec
• L Histoire au quotidien*) 15e de 18 Gitans 
gitanes inv Bernard leblon Amm Claudette
Lambert

17h30 L AIR DU SOIR
Un bouquet des plus belles pages du reper­
toire lyrique et symphonique conçu spécia­
lement pour agrémenter I heure du souper 
Amm Danielle Charbonneau

18h30 THEATRE DU LUNDI •
ire partie magazine d actualité culturelle 
Amm Michel Vais 2e partie «Le Prince Anar. 
de Jacques Fplch Ribas Interprètes Paul 
Buissonneau Louise St-Pierre. Luis de Ces 
pedes Vincent Davy et Fehx-Antome Leroux 

20h00 XIXe CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE DE MONTREAL 

En direct de la Place des Arts, épreuve finale 
Int Colette Mersy Amm Jean Deschamps 

23H30 JAZZ-SOLILOQUE
• Naima s Love Song* Charlie Rouse «Ibra­
him* David Fnedman. «Guitar Man* Stanley 
Jordan «Obsession* Attila Zolier Amm Gil- 
les Archambault

MARDI 16 JUIN 1987
OhOO MUSIQUES OE NUIT

Arum Monique Leblanc
5h55 MÉDITATION

• Une société égoïste composée d individus 
egoisfes. (Charles Singer)

6h00 LES NOTES INEGALES 
Ire h Trio pour hautbois, cor ef piano, op 61 
(Herzoqenberg) Suite en la min (Visee) So­
nates pour piano nos 19 a 24 (Cimarosa)
2e h evtr Symphonie no 2 (Bomtempo) Trio 
pour flûte elannefte ef guitare op 16 (Kreut­
zer) Concerto en la mm pour haulbois et cor 
des (A Scarlatti) - 3e h. Mazurka (Fauré) 
Concerto pour deux violons cordes et conti­
nue op 3 no 8 (Vivaldi). «Trois morceau* en 
forme de poire» (Satie) Ouv «La Grande Du­
chesse de Gérolstem. (Ottenbach) Amm 
Francine Moreau

9h00 MUSIQUE EN FÊTE 
Musiciens a la plume «Les Ecrits du rnusico 
loque et compositeur belge François-Joseph 
Fétis« (1784 1871) Amm Ftenee Larochelle 

11h30 CONCERT INTIME 
Jean-Guv Boisvert et François Martel clar 
Sonate (Donizetti) Duo no l (Schudei). «In­
vention. (Simenov)

12h00 PRESENT MUSIQUE 
Amm André Vigeant

1 JhOO AU GRE DE LA FANTAISIE 
Amm Colette Mersy

16600 LIBRE PARCOURS •
Actualités littéraires Amm Gilles Archam­
bault

16630 PRESENCE OE L ART «
Actualités artistiques et entrevues de tond 
avec des personnalités du monde artistique 
Amm Christiane Charette Gilles Daigneault et 
Rober Racme

17610 L AIR OU SOIR 
Anim Danielle Charbonneau

19600 MUSIQUE DE CHAMBRE ET 
CONCERTS EUROPEENS 

Festival de Salzbourg 1986 Orchestre phiihar 
monique de Berlin Choeur de la Société de»

Amis de la musique de Vienne, dir Herbert
von Karajan. Leila Cuberh. sop . Trudeliese 
Schmidt, alto. Vinson Cole, t . José van 
Dam b .Missa solemms. (Beethoven) Amm 
Michel Keable

21630 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacre à la littérature de chez 
nous Chroniqueurs Jean-François Chassay 
(fiction) Jérome Daviault (essais) Roch Pois 
son (revues). Rene Ferron (reportage) - «Je 
m appelle cynisme-revolver et j'ai un taible 
pour les oiseau*, de Pauline Harvey Lect 
Madeleine Arsenault Amm Réjane Bouge 

23600 JAZZ-SOLILOQUE
• Your Love Has Faded. Zoot Sims. «My 
Funny Valentine. Toots Thielemans. «IWant 
To Be Happy. Ross Tomkins. «Skippy. Pep­
per Adams, «AH Ot You. Jon Hendricks. «The 
Jampts Are Coming. Jnhnny Gntlin .Iso­
tope. Joe Henderson .God Bless The 
Child. Clark Terry Amm Gilles Archambault

MERCREDI 17 JUIN 1987
0600 MUSIQUES OE NUIT

Amm Pierre-oiivler Desilets
ShSS MEDITATION

• Croire c est se laisser seduire par Dieu'. 
(Charles Smger)

6600 LES NOTES INEGALES 
Ireh Tno en SOI min . op 26(Dvorak) So 
nate a 4 .La Carolietta. (Schmelzer) - 2e h. 
.Consolation.no 3 (Liszt). Sonate en la pour 
piano (Stepan) • Marchenerzalungen. 
op 132 (Schumann). e*tr Concerto pour vio­
lon (Khatchatunan) 3e h .Tourdion. (Bal- 
lard) e*!r de Suites pour clavecin nos 5 à 8 
(Handel) Duo pour violoncelles op 1 no 3 
iDuport) e*tr .Messe solennelle de Samte- 
Cecile. (Gounod) extr .Danses concertan­
tes. (Stravinsky) Amm Francine Moreau 

9600 MUSIQUE EN FÊTE 
Anniversaire de fondation de LAssocration ca 
nadienne des Bibliothèques (1946) Amm Re 
nee Larochelle

11630 RÉCITAL O ORGUE 
Jacques Montgram. orgue Guilbault-Thenen 
eglise Samt-Redempteur Matane Chaconne 
en ta mm (Pachelbel) .Gloire a Dieu au plus 
haut des cieux» (J S Bach). «Ce jour si plein 
de joie, et Toccata en ta (Buxtehude) Amm 
Michel Keable

12600 PRESENT-MUSIQUE 
Amm André Vigeant

13600 AU GRE DE LA FANTAISIE 
Amm Colette Mersy

16600 LIBRE PARCOURS •
Essais québécois non littéraires Amm Dorval 
Brunelle

16630 JEUX 0 ENFANT •
2te de 22 Vulgarisation des résultats des re 
cherches les plus récentes en psychologie ap 
pliquée de la leunesse (de la naissance a 16 
ans) Psychosociologie (2e) L agressivité et la 
pauvreté Inv Camille Bouchard psychologue 
et chercheur en psychosociologie Rech et 
amm Danielle Bilodeau

1 7600 PROGRES ET PERSPECTIVES •
17630 L AIR DU SOIR 

Amm Danielle Charbonneau 
18630 LA FEUILLAISON •

«Après-midi. Prod Radio suisse romande 
19600 LITTERATURES •

• Inventer une littérature. (7e de 13) Conter 
des histoires Philippe Aubert de Gaspé Inv 
Rejean Beaudoin, professeur de littérature 
québécoise à I Université de la Colombie- 
Britannique Amm Robert Melancon

19630 QUESTIONS DE NOTRE TEMPS •
• Le Financement des arts au Québec. (2e de 
3) Inv François Colbert Clément Richard. 
Marcel Barthe Laurier Lacron Marcel Cou­
ture Nicole Marlm Amm Rachel Verdon

70600 CONCERT OE GALA OU XIXe
CONCOURS INTERNATIONAL OE 
MUSIQUE DE MONTREAL 

En direct de la Place des Arts a Montreal 
concert et proclamation dej lauréats Int Co­
lette Mersy Amm Jean Deschamps

23600 JAZZ-SOLILOQUE 
■ Moonglow. et .Just A Siltin' And A Rockin'. 
Art Tatum. «Little Melonae. John Coltrane
• So Little Time. Scott Hamilton; .1 Asked The 
Bossman. Lightmn' Hopkins: «The Pea­
cocks* Bill Evans, «Sonny's Crib.: Bennie 
Green Amm Gilles Archambault

JEUDI 18 JUIN 1987
0600 MUSIQUES OE NUIT

Amm Pierre-Olivier Désilets
ShSS MEDITATION

• Un lent apprivoisement. (Charles Singer, 
6600 LES NOTES INÉGALES

Ire h. Sérénade no 12. K 388 (Mozart) So 
nata nona, op 7 et Toccata prima, op. 7 (Uc- 
cellim) Trio H XV/9 (Haydn) - 2e h. .The 
Twin Rivals. (Crott): Etudes, op 25 nos 6 a 9 
(Chopin), .Jeu* d'enfants» (Bizet) - 3e h
• Valse espagnole. (Villa-Lobos): Concerto en 
sol pour mandoline cordes et clavecin 
(Lecce) .Liebesiied» et .Widmung» (Schu­
mann/Liszt), Paduana Gaillard et Coranta 
(Brade) e*tr . The Planets. (Holst) Amm 
Francine Moreau

9600 MUSIQUE EN FÊTE 
Anniversaire du compositeur russe Nicolai 
Rimsky-Korsakov Amm Renée Larochelle 

11630 RÉCITAL
Francine Chabot, p Thème et variations et
• Nocturne, no 6 (Fauré)

12600 PRESENT-MUSIQUE
Amm André Vigeant

13600 AU GRÉ OE LA FANTAISIE
Amm Colette Mersy

16600 LIBRE PARCOURS •
Littérature étrangère Anim Gilles Archam­
bault

16630 POSITIONS»
Reflexion sur la place des intellectuels dans la 
société Inv Pierre Duquette, neurologue 
Rech Suzanne Robert Anim François Ri­
card

17600 PRESSE ET LIBERTÉ *
• L Information dans les pays d'Europe de 
LEst. (13e de 14) Inv Nicholas Oamlott. jour­
naliste américain né a Pans, ex-correspon­
dant de r Agence UPI et de l'hebdomadaire 
US News S World Report a Moscou II travaille 
présentement a un ouvrage sur ( Union sovié­
tique Int et amm Florian Sauvageau

17630 L'AIR DU SOIR 
Amm Danielle Charbonneau 

19600 MUSIQUE OE CHAMBRE 
4mm Michel Keable

70600 ORCHESTRES CANADIENS 
Orchestre symphonique de Montréal, dir 
Gunther Herbig, Timothy Hutchins. Il Quatre 
Essais (Baird). Concerto (Nieisenj. Symphonie 
no 2 (Brahms)

22600 LIBRE ECHANGE «
Pierre Olivier s entretient avec John LeBou 
thiiier pdg de Sidbec Dosco 

22630 LE CANADA FRANÇAIS 
HORS QUÉBEC *

16e de 24 «Manitoba. Inv Guy Jourdain. Gil­
bert Sabourin du bureau d éducation Iran- 
çaise au Manitoba Vincent Oureault. direc- 

« leur du Conseil Jeunesse au Manitoba. Denis 
Connelli coordonnateur des spectacles et Fê­
tes communautaires au Centre cultural 
tranco-mamtobain Rech . texte et amm Jac­
ques Rivarl

23600 JAZZ-SOLILOQUE
«The Executive Suite. Phil Woods. .Land­
slide. Curtis Counce. .Lullaby Of The 
Leaves. Chris Anderson .She s Funny That 
Way Art Tatum .Potatoe Head Blues.
LouisArmstrong Amm Gilles Archambault

VENDREDI 19 JUIN 1987
0600 MUSIQUES OE NUIT

Amm P>erre-Otivief Désilets
ShSS MEDITATION

.Admirer la beauté de» êtres et des choses. 
(Chartes Singer)

6600 LES NOTES INÉGALES
Ire h Symphonie concertante pour guitare 
op 21 (Bocchenni). Motet BWV 276 (J S

Bach). Sonate en do min pour hautbois et 
continue (Vivaldi) 2e h. Allegro. Andante, 
Vivace (Fiocco), Concerto en do pour flûte 
violon et orch à cordes (Graun) .Jolly Com­
pany. (Seytert) «Nocturne de salon», op 227 
(Carulli), Symphonie K 81 (Mozart) • 3e h. 
Onze écossaises. D 781 (Schubert). .La Mé­
lopée du serpent» et «Tiflisiana* (Djabadary) 
extr -Les Vendredis» (Borodine). «Grand ga­
lop chromatique. (Liszt) «Havanaise» op 83 
(Saint-Saëns) Anim Francine Moreau 

9600 MUSIQUE EN FETE 
Anniversaire de I écrivain Antoine de Saint- 
Exupéry (1900-1944) Anim Renee Larochelle 

11630 LA SINFONIETTA 
OE RADIO CANADA

Dtr Gilles Auger: Concerto grosso op 6 no il 
(Corelli). Concerto grosso op 6 no 7 (Han 
del)

12600 PRÉSENT-MUSIQUE
Anim Andre Vigeant

13600 AU GRE DE LA FANTAISIE 
Anim Gilles Dupuis

16600 LIBRE PARCOURS •
Chronique de cinéma avec Richard Gay 
Amm Gilles Archambault

<6630 VU DE SAN FRANCISCO «
7e de 10 «Le Savoir. En Californie on a 
structure I économie comme une métaphore 
du savoir université recherches industrie 
Anim Jacques Godbout et Daniel Latouche 

17600 DOCUMENTS»
A coeur joie (3e de 4) Pédagogie, répertoire 
et orientation d un grand mouvement choral 
populaire Marcel Corneloup pdg Bernard 
Laliement chet de choeur et chef de file Voix 
de César Geoftray Amm André Hébert 

17630 L AIR DU SOIR 
Amm Danielle Charbonneau 

19600 MUSIQUE DE CHAMBRE 
Anim Michel Keable

20600 LES GRANDS CONCERTS 
Tno op 70 no 1 (Beethoven) Trio, op 110 
(Schumann). Trio, op 26 (Dvorak) Trio de 
Montreal

22600 MAGAZINE INTERNATIONAL 
DES ARTS DE LA C R P L.F •

Amm Rachel Verdon
22630 LA PEINTURE QUI S ECRIT •

9e de 24 «Edouard Manet voir vrai. Lect 
Jean Brousseau et Yves Massicotte Textes et 
rech René Viau

23600 JAZZ SOLILOQUE
• Oft Minor. Thelonious Monk «This Cant Be 
Love. Gerry Mulligan & Stan Getz .What 
Can We Do. Red Rodney «For Our Elders. 
Frank Strozier .This Year s Kisses. Teddy 
Wilson. .Pennies From Heaven. Lester 
Young. «A Cute One. Sonny Stitt. «Chanson 
de Louise. Louis Smith Amm Gilles Archam 
baul^

SAMEDI 20 JUIN 1987
0600 MUSIQUES OE NUlF

Amm Georges Nicholson
ShSS MEDITATION

• La Passion de Jésus pour les vivants. (Char 
les Singer)

6600 LA GRANDE FUGUE 
Ireh. Oeuvres de Fu* Tartim el Handel 
2e h. Oeuvres de Haydn. Léo et Couperin • 
3» h .Hamachidon. (Hirota'Kashiyama) 
Concerto pour flûte. K 313 (Mozart) «Scènes 
d entants. (Mompou) .Mmiwanka. (Schaterj
• At The Summer Countryside. (Hipman) •
4« h. «On The Road. (Susata/Munrow). «Las 
Barcas. (Arnagada). .Los presences, no 6 
(Guastavmo), Concerto en mi bém pour deux 
violons (Vivaldi). .Légende. < Wiemawski) 
«Sirènes» 'Debussy) Anim Gilles Dupuis

10600 CHRONIQUE OU DISQUE 
inv Bruno Lapiante, baryton et directeur artis­
tique des Nouvelles Variétés lyriques Claude 
Gmqras. critique musical au journal La 
Presse Amm Normand Séguin

• EMISSION CULTURELLE

CBAF FM 98,3
Moncton

CBOF-FM 102.5
Ottawa-Hull

CBF-FM 100.7
Montréal

CBF-FM 104.3
Trois-Rivières

CBV-FM 95,3
Québec

CJBR-FM 101,5
Rimouski
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nazies du Cirque du Soleil".
CKAC Montreal

T/n éclat d’univers hors du temps".
La Tnbune • Sherbrooke

"C'est tout simplement génial".
Journal de Montreal

"Fantastique et féerique ".
La Presse

Billets en vente maintenant dans tous les Supermarchés Sternberg de Quebec et Lévis

Achats téléphoniques 523-6633. Cartes de credit acceptées, sieges reserves

HORAIRE:
• Pnx spéciaux pour les enfants de 12 ans et moms
• Rabais pour les groupes de 25 personnes et plus 

(compose? le (523-6633)
• 10% de rabais aux ainés et aux etudiants munis 

d une cade d identité

Mercredi au vendredi 14h00 et 20h00
Samedi 
Dimanche 
Relâche le lundi

12h00.16h00 et 20h00 
12h00 et 16h00
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La presse montréalaise amenée à Gilles Carie
Quebec. Le Soleil, samedi 13 juin 1987

Public invité au tournage de «Québec, une ville»
• Sans que ses citoyens, ahuris velle sorte de touristes s'est ame- 

par une autre joumee de pluie, ne nee à Quebec hier.
s'en rendent trop compte, une nou> Invites et transportes par une

agence de marketing de Montréal, 
une quinzaine de scnbes et photo­
graphes de La Presse. TV-Hebdo et

par Andrea ROY
TV-Plus. AUo-Vedettes. Magazine 
Sequences. Qui Fait Quoi?. Pono 
Presse Gamma Internationalel au­
tres sont en effet débarques dans le 
quartier Petit-Champlain en fin de 
la matinee, pour assister a une 
conference de presse donnée par le 
cinéaste Cilles Carie et a un bout de 
tournage de son dernier film, 
nomme provisoirement Quebec, 
une ville.

On leur a servi, en même temps 
qu'un «déjeuner de travail», un mi­
nistre des Relations internatio­
nales, M. Cil RémiUard, fier d'an­
noncer qu'il a consacré, à même les 
fonds prevus pour le Sommet fran­
cophone de Quebec, un budget spe­
cial de $50,000 a la réalisation du 
film de Carie. Il aurait été impensa­
ble selon M. Remillard que «son ami 
Gilles» tourne un documentaire sur 
Quebec, en 1987 en plus, sans y in­
clure les images les plus mar­
quantes du Sommet. Le monde ver­
ra ainsi Quebec «redevenir le centre

nord-américain d'une culture, la 
culture québécoise, qui a son origi­
nalité...» a poursuivi le ministre des 
Relations internationales.
Apres les Ploutfe...

L équipé de production en était 
hier a son 24e jour de tournage et 
reste a Quebec durant tout le week­
end. notamment pour filmer des 
scenes dans le quartier et le theatre 
Petit-Champlain. Carie a découvert 
qu'il est le premier théâtre en Amé­
rique du Nord à avoir présenté, en 
1693, une pièce en français: Mitbri- 
date et Nicomède.

Se souvenant de l'enthousiasme 
démontré par les gens de Quebec, il 
y a six ans. a participer aux scènes 
de foule durant le tournage du film 
Les Plouffe, Gilles Carie en re-de- 
mande. Demain dimanche, le Petit- 
Champlain sera grand ouvert au pu­
blic, qu'on veut faire participer a 
certaines sequences fiction de Que­
bec, une ville. Le «show» est prevu 
pour 16h sur la scene du theatre ou 
l'admission sera gratuite.

Le long-metrage documentaire-

fiction de Carie est déjà assure 
d'une grande diffusion puisque ses 
droits ont ete retenus par la Société 
d'édition des programmes de la tele­
vision française (la SEPT) et par la 
Société Suisse romande (SSR). Au 
pays, le reseau français de Radio- 
Canada télédiffusera dans tout le 
Canada, aux Beaux-Dimanches du 
27 septembre prochain, ce film 
d'une heure et demie.

La France a acquis les droits de 
diffusion par satellite et des droits 
hertziens pour FR-3. Produit par 
Les Films François Brault et Les 
Productions Dix-Huit de Claude 
Sylvestre, Quebec, une ville est éga­
lement finance par Telefilm Canada, 
la Société Radio-Canada, la Société 
generale du Cinema du Quebec et la 
Ville de Quebec. Il s'agira d'un «do­
cumentaire éclaté» qui propose de 
regarder l'histoire de Quebec, de ses 
origines de colonie a la ville-hôtesse 
du Sommet francophone, sous un 
angle nouveau, different de l'eclai- 
rage «circuit touristique» habi­
tuel.*

Festival de Banff
I A la • r a « — Scdméi. Jmsr Vêëtêrm
Le Petrt-Champlain sera grand ouvert demain, car on veut faire participer le public à certaines 
sequence de "Québec, une ville».

L’amour et le 
téléphone

Lhumourau 
bout du fil

Allô Lolotte, c’est Coco
•'Bref, c'est un roman fou, délirant, en dialogues 

acérés ou niais, bon chic à la mode et mauvais genre, 
électriques, branchés, et tout le bazar. Un bazar, c'est 
ça! De quoi passer une dizaine d’heures à se tordre 
au milieu d'un fatras de vocabulaire moderne (...)

On regrette de quitter le bazar. C'était sans 
aucun doute le roman le plus craqué de l'année.»

locquis FoLh-Rihz, ( La Presse)

Les amies de ma femme
Lorsqu'il rentre chez lui, Albert a l im- 

pression d'être l’empêcheur de téléphoner en 
rond. Tandis que Victoire règle les problèmes 
de ses copines (plaquées chroniques, nym­
pho en mal d amants, étemelles fauchées) 
Albert n'ose lui avouer qu'il a perdu son 
emploi.

Quand cela se saura tout basculera.
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venant du Québec, se sont distin­
gués hier soir en remportant 
quatre trophées lors de la remise 
des prix du Festival de la télévi­
sion de Banff.

«Le lutteur», une realisation de 
la Société de radiodiffusion de Fin­
lande, a été choisi la meilleure 
emission de télévision. C'est la pre­
miere fois que la Finlande partici­
pait au festival de Banff.

«Le lutteur» raconte la vie d'un 
vieux lutteur qui a été jugé idiot du 
village et relégué dans une institu­
tion où il devient amoureux d'une 
femme âgée.

En même temps qu'un trophée 
Rocky, le metteur en scène Matti 
Ijas a reçu une bourse de $5,000.

«Le Lys cassé», une réalisation 
de Nanouk Films, de Montreal, a 
remporté les honneurs de la meil­
leure émission dramatique spéciale. 
Il s'agit de l'histoire poignante 
d’une jeune femme qui revit les 
souvenirs d'une relation incestueu­
se avec son père. Jacqueline Barret­
te est l'auteure du scénario et An­
dré Melançon, le metteur en scène.

Il n’y a pas longtemps, au York- 
ton Short Film and Video Festival. 
«Le Lys cassé» avait remporte cinq 
prix.

L'Office national du film a mé­
rité, avec «The Champions», le pre­
mier prix dans la categorie des do­
cumentaires politiques. Le film 
jette un oeil sur l’opposition entre

Pierre Trudeau et René Lévesque 
entre 1976 et 1986.

«Le Gros de la Classe», une reali­
sation de Spirafilm, de Montreal, a 
ete jugé meilleure emission pour 
enfants. «Dossiers — Le Coeur d'un 
Autre», de Radio-Canada, un docu­
mentaire sur les greffes cardiaques, 
a triomphe dans la section des émis­
sions scientifiques.

La British Broadcasting Corpora­
tion, epi plus tôt dans la semaine 
avait été l'objet d'un hommage spe­
cial pour ses 50 ans et plus d'émis­
sions de télévision, a remporté deux 
trophées. Yorshire Television a 
triomphe avec la meilleure émis­
sion comique.

Des trophées ont été egalement 
décernés à l’émission «Hill St. 
Blues», au comédien Ed Asner, à l'é­
mission spéciale «Comic Relief» et 
au film pour la télévision «The Hour 
Before My Brother Dies».

I-a télévision tchécoslovaque a 
obtenu un trophée pour «Dialogue 
de formes», dans la catégorie des 
spectacles spéciaux.

Un nombre record de 398 emis­
sions provenant de 27 pays ont 
concouru dans le cadre du festival, 
a fait savoir son directeur, M. Jerry 
Ezekial, fier de constater la réputa­
tion grandissante du Festival de 
Banff dans les milieux de la télévi­
sion à travers le monde.*

La chanteuse Madonna sera 
à Montréal les 6 et 7 juillet

♦ MONTREAL (PC) — La tournée 
"Who's That Girl" de la chanteuse 
rock Madonna sera a Montreal au 
debut juillet, a annoncé hier le pro­
ducteur Donald K. Donald.

Madonna donnera deux specta­
cles au Forum de Montreal les lundi 
et mardi, 6 et 7 juillet. Elle ne vien­
dra pas à Québec.

Les billets seront mis en vente a 
compter de IQhOO lundi, au Forum 
et a tous les comptoirs Ticketron.

Le producteur a soutenu dans un 
communique qu'il s'agissait d'une 
des négociations les plus difficiles

qu'il ait menees
Ces spectacles doivent compren­

dre la plus grosse scène jamais 
montée au Forum de Montreal. 
Seuls les sieges situés à l'avant de la 
scene seront disponibles

Par ailleurs, la Regie des installa­
tions olympiques a nié les rumeurs 
voulant que les billets pour le spec­
tacle de David Bowie soient en 
vente des aujourd'hui. Bovvie sera 
bel et bien en vedette au Stade le 30 
août mais la RIO n'a pas encore 
choisi de date pour la mise en vente 
des billets.*
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MERCREDI 17 201130
JOHANNE PERRON ET 
CLAUDIO JAFFE

rtotonr-elle*

ARTIS
haprllt d** Augustin** ds I Hopual Uaneral 
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chapclks d’art
a Qiubiï

du I? juin au L’J juin IfST

VENDREDI l» 20)130
Le TRIO REMBRANDT ET 
TERENCE HELMER. altiste
ChApell* htntotiqiie Ron-Paat*ur.
10MO. ru*da la Ch*vrntl*r*

SAMEDI 20 
FAMILLE ZHANG
(d*us «iolona al piano)
NICOLE TROTIER
(violon hamqu*)
( hapall* hlatoriqtia Ron-Paateur 
lOHO, ru» ri* la Chevrntl^r»

tan

DIMANCHE 21 s*** «.-t mm t 12h 
ÆA.V-ntA.VCOtS UPONTE I6h
TRIO NELLIGAN rnloorvT* piafr
( hapall» hlatoriip»* Ron-Paat*ur 
10AO ni* rie la Chevrotier*

L* NTDERLA.VDS RAMFRKOOR 20b30
direction. Tom Krmpman 
Chapelle dea Sœur* ri» 'a ( hartt» d» Qu*è* 
rur Rirh»l)»ti |»mr» d» Ctlac>* »t Dufferin)

LUNDI 22 20h30
I MUSICI de Montreal
direction Yufl Turov*ky
Ch*p»H* du Vteui Mooaater» rie* ürcuilne*
I? rue IVnnacor*

EXPOSITION
CHAPFU.E HISTORIÛtT. BON PA.9TTTR 
Var «prMltion pmimunt In orutm df 
0F.N1S RFAUUKT FT MARIO SFPnCRF
CHAPnXF DF NOTRE DAMF DES-ANGFS 
HOPITAL 0 ENTRAI. DE ÛCFBFC
On* •■pnntllnn iMtnmTma d*
riFRIU. I.DRSrFR *1 MARIOS ntTROIH 
U pnblir pmirrm Tinter m expmltton* 
enlre I .Ih.lO M I Sh.10 pendu» toute le 
duree du (Pet leel

€'o ptftéentl é+umnn,' 
tminmtf It t mréinM l*mu ItfVrt % ^/um

fl W.-TteidKr HfHryt
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Fn vente au début de Juin Hana le 
reæau du grand Theatre rie Queher et 
dan* relui de la Ville de Quebec, ainsi 
que cher Fide Art

Admission generale 12 ooien soiree 
A c>0» en mettnee

Pour les eludients A not en sotree
A OOt en nutinee

De* Abonnement* au* «tt mneert*
•ont •II**! disponible* pour 50.no* le* 
quatre «olree* pour «O 00*

Frai* de eeretee en eue


